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L’Ordre
dispersé

L ’hygiène sociale est à la m ode ; elle a 
le vent en poupe. Et le mot, plus que la 
chose, émerge, grandit, se propage à 
travers le monde. Les prédicateurs de la 
concentration des forces bienfaisantes 
aperçoivent m ieux que tous autres l’ex- 
guïté du terrain gagné effectivement, 
dans la réalité quotidienne, sur les pré­
jugés et le formalisme.

En dépit du remarquable résultat ob­
tenu par l'Office central des institutions 
charitables et par son fondateur M. Léon 
liefébuto, malgré les tentatives les plus 
diverses et les plus méritoires, la distri­
bution des services publics et privés est 
soumise au môme - empirisme anarchi­
que. Dé-ci dc-là, dans le seizième arron­
dissement dont rUiiion d ’assistance est 
un centre d ’action, les bonnes volontés 
sê rejoignent, les bienfaiteurs s ’enten­
dent, à la fois, pour dépister la m endi­
cité professionnelle et pour donner à 
l’appui désirable sou m aximum d’effica­
cité. La Société des visiteurs, avecM . An­
dré Dejean, la Société amicale de bienfai­
sance avec Mme Eugénie ’W eill, la So­
ciété du logement ouvrier avec M. l'abbé 
Violet, sont prêtes à se fédérer, à faire 
p.-iiM.ujgy,. da. renseignem ents etxlc servi- 
c è f / ^ ^ ’d’àütres groupem ents de tout 
geuré;;^tt!È^ndent avec impatience le si­
gnal d 'ünô'entente, la signature d'une 
allianco. ■

11 n’est^pas douteux que les préven- 
llions dTiièr s'affaiblissent à vue d ’œil. En 
tliüorié dt sur le papier, la cau.se du ras­
semblement des œuvres est gagnée. 
Peut-on dire que si, demain, un nouvel 
essai de Fédération parisienne des socié­
tés d’assistance à dom icile et d ’aide fa­
miliale était tenté, les adhésions afflue­
raient en nombre, sinon en qualité, au 
premier appel qui retentirait? Un doute 
subsiste sur l’accueil qui serait fait aux 
piTjmotqürs de Tunion parquelques-unes, 
'et non .'des moindres, des associations 
de bien public.

Le pal'ticularisme a certainement son 
excuse et même sa raison d'être ; il ex­
cite l’émulation, il sème des initiatives. 
Il est bon que chaque activité puisse 
donner sa mesure et que la diversité des 
compétences, des aptitudes, voire môm e 
des dévouements, ne soit pas entravée 
par Tuniformité des règles et la rigidité 
des cadres. Les satisfactions d'am our- 
propre elles-m êm es, pour subalternes 
quelles soient en pareille 
sauraient être bannies du 
énergies individuelles.

Par conséquent, si l’on rêve de ras­
sem bler en un faisceau plus com pact 
des bons vouloirs épars, ce n’est point 
pour porter atteinte à leur autonomie, 
c ’est uniquement pour que leur rappro­
chement^ occasionnel et pour ainsi dire 
professionnel décuple leur rendem ent 
utile.

matière, ne 
cham p des

Aucune thèse n ’est plus rebattue que 
■celle-là. Tous les auteurs, tous les spé­
cialistes l'ont e.xposée et développée avec 
des faits à l’appui. Nul n'ignore ou 
n'est censé ignorer la contre-épreuve 

:do ectle dispersion française des secours, 
tout à . la dois plus coûteuse et m oins 
efficace. En Angleterre, en Allem agne et 
surtout.aux Etats-Unis, la bienfaisance 
iméUiodique est organisée sur des bases 
rationnelles. Aucun visiteur ne quitte 
^Nev’-York, Boston sans être impres- 
sionné'par ce spectacle réconfortant de 
n  lu tel central des œuvres où s’opère la 
mobilisaliou des sauveteurs destinés à 
combattre, la misère sous toutes ses 
form es et le mal sous ses aspects variés.

Chez nous, rien de pareil. Seule notre 
vaillante Alliance d'hygiène sociale, avec 
liéon Bourgeois, s ’efforce de vulgariser 
ridée neuve qu'il convient d ’opposer aux 
coalitions malfaisantes, aux agents de 
destruction et de déchéance trop souvent 
associés : la concentration des forces 
défensives. Néanmoins, si les cloisons 
étanchés ont l'air d'être plus fragiles, 
elles ii'cn tiennent pas m oins debout!

Tout dernièrement, dans une enquête 
remarquée sur les Consultations de 
nouiTissons et les Gouttes de lait, un 
puéricLilteur ardent, M. le docteur Aus- 
set, a ou l'occasion de constater une fois 
de plus les inconvénients de l'éparpille- 
jnent et aussi de l'isolem ent des œuvres 
do protection de la première enfance. 
En telle ou telle localité, la même troupe 
de mères secourues parcourt, à des jours 
différents de la semaine, les diverses 
institutions similaires de la ville. Grâce 
à de petites ruses et à de menues frau­
des, elles cum ulent ainsi les avantages 
en nature et les subsides en espèces. Ici 
encore, com m e pour l’assistance à do­
micile 0 1 ‘dinaire, les doubles, les triples, 
les (juadruplcs em plois résnUeiit du ré­
gime séparatiste. La statistique elle-
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m êm e est faussée par dos indications 
difficiles à contrôler, le môm e enfant 
pouvant figurer en ce cas sur plusieurs 
registres de présence et étant revendi­
qué au com pte exclusif de plusieurs éta­
blissements.

L ’abus risque surtout de porter préju­
dice à celles des mères plus scrupuleuses 
que la multiplicité des demandes et l’in­
suffisance des fonds réduisent à la por­
tion congrue dans leur rattachement à 
une seule œuvre, à une source unique 
d ’assistance.

Une simple formalité, facile à remplir, 
suffirait à éviter la dispersion et parfois 
même la contrariété des efforts de sau­
vegarde des nourrissons com m e ceux du 
relèvement des familles nécessiteuses. Il 
n'y aurait qu ’à établir l'écliange des ren­
seignements, effectué discrètem ent,avec 
toutes les garanties du secret philanthro­
pique, entre les sociétés privées et les 
administrations publiques, car la bien­
faisance libre ne porto pas seule la rcs-j 
ponsabilité du com bat en ordre dispersé 
contre la souffrance humaine. Nos se­
cours administratifs, bureaux de bien­
faisance, hôpitaux, enfants assistés, pour 
ne parler que des com partim ents princi­
paux, non seulement ne com m uniquent 
pas avec les œ-iivrcs dues à l ’initiative 
facultative, mais encore iU sont isolés 
les uns vis-à-vis des autres.

Les administrations d ’assistance pu­
blique sont étrangères à ce qui se passe 
pour la salubrité des logem ents, et de 
leur côté, les bureaux d ’hygiène sont
totalement distincts et éloignés des bu 
rcaux de bienfaisance. Les caisses des 
écoles, si utiles pour la fréquentation 
scolaire et aussi pour la prévention pré­
coce des détresses infantiles, fonction­
nent à l'écart sur un territoire séparé et 
com m e enclos de murs. Aucun lien, pas 
de vues d'ensemble, pas d'action coor­
donnée. Tel est le vice fondamental de 
notre organisation contem poraine de ré­
sistance au paupérisme protéiform e. 
Chacun le proclam e, - tous le reconnais­
sent, du moins ceux qui s'intéressent à 
ces problèm es troublants d e ’ la misère 
hom icide et de riusalubrité meurtrière. 
Le sta tu  c/uo survit en plpine évolution 
d ’idées et de sentiments et un outillage 
suranné, déprécié, paralyse dans une 
certaine mesure le double élan charita­
ble èt solidariste du vingtièm e .siècle.

Voilà pourquoi, pour toutes les caté­
gories des misères à soulager, l’urgence 
d'une coordination' et d'une entente ap­
paraît de plus en plus, à mesure que 
notre législation et nos mœurs s’im prè­
gnent d ’une sollicitude attentive pour l'in- 
fortune. Oue iie^-soit. sur u n ^ r r a in  .pu 
sur un autre, pour une clientèle détermi­
née, ou pour l’ensemble de la bienfai­
sance publique et privée, il est vraiment 
temps, sans pessimisme et sans amer­
tume, de rem placer réparpillem eiit des 
bonnes volontés par leur mise en valeur 
m éthodique et d ’instaurer, en prenant 
toutes les précautions com patibles avec 
nos habitudes, un com m encem ent d ’en­
tente entre les œuvres et ies adm inistra­
tions d ’aide sociale. La victoire sur la 
.misère déprimante et dévastatrice est à 
ce prix, et l’enjeu vaut la peine que les 
considérations secondaires s’effacent de­
vant un haut intérêt de bien public.

Paul Strauss.

L A  V I E  D E  P A R I S

MESSE RUSSE
Za Ontreniia.
T r a d u is e z  en  f r a n ç a is  :« v e rs  l ’A u r o r e » . . .C ’e s t  

l a  m e s s e  d e  m in u it  d e s  o r th o d o x e s .  L e  r i t e  
v e u t  q u e  l 'in e f fa b le  R e n o u v e a u  s o i t  c é lé b ré  à  
l ’h e u re  p r é c i s e  o ù  s ’a c h è v e  l a  s e m a in e  s a in te ,  
o ù  le s  f ê te s  d e  P â q u e s  c o m m e n c e n t .  E t  
l ’a u t r e  n u i t ,  à  l ’églifee r u s s e  d e  la  r u e  D a r u ,  
c e  fu t  t r è s  b e a u .

S a n s  d o u te  i l  d e v r a i t  s ’é c o u le r  t r e iz e  jo u r s  
e n t r e  n o t r e  fê te  d u  c a le n d r ie r  g r é g o r ie n  e t  
c e lle -c i .  T o u te s  le s  fê te s  d e  l ’E g l is e  r u s s e  n e  
r e t a r d e n t - e l l e s  p a s  d e  tre iz e  jo u r s  s u r  le s  n ô ­
t r e s  ?

N o n  p a s  to u t e s .  S e u le ih e n t c e l le s  q u i  s o n t  
à  d a te  fix e , c o m m e  N o ë l ,  l ’E p ip h a n ie .  M a is  la  
fê te  d e  P â q u e s  e s t  m o b ile ,  é t a n t  lu n a i r e .  E t  
d e  lo in  en  lo in  c e l le  d e  l ’E g lis e  g r e c q u e  c o ïn ­
c id e  a v e c  l ’a u t r e .  C ’é t a i t  le  c a s  c e t te  a n n é e .

D è s  o n ze  h e u r e s  le s  f id è le s  s o n t  n o m b re u x  
d a n s  la  c o u r ,  i l lu m in é e  d e  la m p io n s  p a r  c e n ­
ta in e s ,  s u r  le s  p a r t e r r e s ,  s u r  le s  m a rc h e s  d e  
l ’ég lise ..

O n  e n t r e  b ie n  a v a n t  l ’h e u re  p o u r  s ’a s s u r e r  
u n e  p la c e ,  —  d e b o u t ,  c a r  il n ’y  a  p a s  d e  
c h a is e s  d a n s  le s  n e fs  d e s  te m p le s  o r th o d o x e s . . .  
M a is  à  P a r i s  o n  a c c o m m o d e  l a  r i g u e u r  d e s  
te x te s  a v e c  le s  u s a g e s  d u  p a y s .  U n e  c e n ta in e  
d e  c h a is e s  'd o ré e s  s o n t  r é s e r v é e s  d e v a n t  l ’ic o ­
n o s ta s e ,  en  d e m i-c e rc le ,  a u x  n o ta b i l i té s .

L a  p o r te  s ’o u v re .  G a rd ie n s  d e  la  p a ix  a u x  
a g u e t s .  O n  m o n t r e  p a t t e  b la n c h e .  E b lo u is s e ­
m e n ts  ! T o u te s  le s  lu m iè re s  s o n t  a l lu m é e s  ; 
c ie r g e s ,  la m p e s ,  c a n d é la b r e s ,  lu s t r e s .  T o u t  
l ’o r  d e s  m u r s ,  d e s  g r i l le s  d u  c h œ u r ,  d e  la  
v o û te ,  d e s  c h a s u b le s ,  d e s  m i t r e s  d e  l ’a rc h i-  
p r ê t r e  e t  d e s  d ia c r e s ,  q u i v ie n n e n t  d ’a p p a ­
r a î t r e ,  é t in c e l le  à  t r a v e r s  u n  n u a g e  d ’e n c e n s .

L ’a m b a s s a d e u r  d e  R u s s ie ,  M . d e  N é lid o w , e s t  
d e b o u t  à  d ro i te  d e  l ’a u te l ,  en  g r a n d  u n ifo rm e . 
A  c ô té  d e  lu i ,  u n  p e u  en  r e t r a i t ,  l a  g r a n d e -  
d u c h e s s e  P a u l .  P u is  d e s  o ff ic ie rs , d e s  c h a m ­
b e l la n s ,  le  c h e f  d e  la  p o lic e  s e c r é te  r u s s e  à  
P a r i s ;  d e s  d a m e s ,  b e a u c o u p  d e  d a m e s  en  
g r a n d e  to i l e t t e  d e  s o ir é e ,  le s  m a n te a u x  d ’a - 
b o r d e n t r ’o u v e r t s ip u is  d é p o s é s  s u r  le s  c h a is e s ,  
c a r  on  é to u ffe .

B e a u c o u p  d ’h a b i ts  n o irs  e t  d e  c r a v a te s  
b la n c h e s  a u x  p r e m ie r s  r a n g s .

D a n s  le  fo n d  d e  l a  n e f , d e s  b o u t iq u ie r s ,  d e s  
a r t i s a n s  r u s s e s  e n d im a n c h é s .

L e  c le rg é  p ro c è d e  d ’a b o rd  à  u n e  fo rm a l i té  
a n n u e l le .  I l  s o r t  d e  l ’é g l is e  e t  y  r e n t r e  a v e c  
le s  l iv re s  s a in t s ,  le s  ic ô n e s , t o u t  le  d é c ô r  
m a g n if iq u e  d e  l ’o rth o d o .x ie , r é in s ta l lé  p o u r  u n  
a n  d a n s  le  c h œ u r .

A lo rs  c o m m e n c e  l a  p re m iè re  m e s s e . Tl y  en  
a u r a  t r o i s ,  q u i s e  s u c c é d e ro n t  ju .s q u ’à  d e u x  
h e u re s  e t  d e m ie  d u  m a tin .

D ’u n e  lo g g ia ,  p la c é e  à  d ro itC i s ’é c h a p p e n t

% Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. (Beaumarchais.)

le s  l i ta n ie s ,  p u is  le s  m a t in e s  d e  P â q u e s ,  c h a n ­
té e s  c e t te  a n n é e ,  p o u r  l a  p r e m iè r e  fo is  dc^ d is  
b ie n  lo n g te m p s ,  en  p u r e  l i tu r g ie ,  c o m m e  on  
le s  c h a n te  d a n s  t o u t  l ’E m p ire .

C es  v ie u x  a i r s  s la v o n s  r e m p la c e r o n t  d é s o r ­
m a is  l a  m u s iq u e  a r r a n g é e  p a r  d e s  c o m p o s i­
t e u r s  n a t io n a u x .  S i g r a n d  q u e  fû t  le  t a l e n t  
d e  c e u x -c i, il n ’a t t e i g n a i t  p r o b a b le m e n t  p a s  
à  la  g r a n d e u r  d e  c e s  r é p o n s  v ie u x  d e  m ille  
a n s ,  q u e  l a  c h a p e l le  r u s s e  m a r t è le  o u  s o u p ir e ,  
s u iv a n t  le s  p h a s e s  d e  l ’o f f ic e ,,a v e c  u n e  t e n ­
d r e s s e  in f in ie . S o p r a n o s ,  t é n o r s ,  b a r y to n s ,  
b a s s e s  p ro fo n d e s  —  e t  q u e l le s  ! —  s ’u n is s e n t  
d é l ic ie u s e m e n t  p o u r  c o n t in u e r  a v e c  l ’o ff ic ia n t 
u n  d ia lo g u e  q u i v a  d u r e r  d e u x  h e u r e s  : .

G o sp o d i p om i lo u y , 
T e  b e  g o sp o d i 1 

A m in  !

C ’e s t  : le  Seigneur, aye\ pitié de nous ! d u  
r i t e  ro m a in .

M a is  d ’a u t r e s  c ie rg e s ,  d o  m in c e s  e t  lo n ­
g u e s  c h a n d e l le s  v ie n n e n t  d e  s ’a l lu m e r  d a n s  
to u t e s  le s  m a in s  g a n té e s  d e  b la n c  e t  b ie n ­
t ô t  c h a c u n  s ’e m b ra s s e ,  s e  f é lic ite .  L ’a m b a s ­
s a d e u r  s e  r e n d  à  l ’ic o n o s ta s e  e t  e m b ra s s e  
l ’a r c h i p r ê t r e ,  M . 5 m irn o ff , p u is  le  d ia c r e  T h i -  
k o m iro ff , n o u v e a u  v e n u , q u i r e m p la c e  M .T e s -  
s e ls k y ,  m o r t  r é c e m m e n t ,  a p r è s  c in q u a n te  a n ­
n é e s  d e  p r é s e n c e  à  l ’é g l is e  d o  la  r u e  D a r u .

A lo r s  é c la te  le  fa m e u x  Kristos voskresse. 
C h r is t  e s t  r e s s u s c i t é ,  voskresse mert
vik, q u e  le  chocui r e p io n t l  à  s a t i é t é ,  évo<qq^r)t 
d a n s  l a  m é m o ire  d u  vo5’a g e u r  q u i a  p a r c d l ^ u  
la  R u s s ie  d e s  t a b le a u x  to u c h a n ts ,  d e s  choy.U's 
d e  s o ld a t s ,  d e  m a r in s ,  d e  p e u p la d e s  e n t iè r e s  
a m o u re u s e s  d ’h o s a n n a s  s p le n d id e s ,  —  e t  to u ­
jo u r s  c h a n té s  j u s t e ,  c e  q u i e s t  u n  r é g a l  p o u r  
l ’o re il le .  L ’a d m ir a b le  s é r ie  d e s  m o rc e a u x  
s ’a c h è v e  p a r  le  c é lè b re  h y m n e  d e s  C h é ru b in s ,  
I  je Kherouv'îmi, d e  B e r tn ia n s k y ,  s tu p é f i a n t  
d e  g r a n d e u r .  E t  d e s  d a m e s ,  en  to i le t te s  d e  
b a l  o u  d e  v il le ,  c o m m u n ie n t  ; a p r è s  q u o i, le s  
a m is  e t  a m ie s  l e u r  p r e s s e n t  le s  m a in s .

L e  F r a n ç a i s  é m e rv e il lé  d e  t a n t  d e  c o u le u r  
lo c a le  c h e r c h e  à  s a v o ir ,  en  p a r t a n t ,  q u i s o n t  
c e s  R u s s e s  d o n t  le s  v o ix  o n t  f a i t  m e rv e il le .  
L e  m a î t r e  d e  c h a p e lle ,,  m u s ic ie n  d e  r a c e ,  b ie n  
c o n n u  d a n s  le  m o n d e  a r t i s t iq u e ,  M . C é le s tin  
B o u rd e a u ,  lu i a p p r e n d  a v e c  u n  a im a b le  s o u ­
r i r e  d e  s a t i s f a c t io n  q u e  d e p u is  q u a r a n t e - s e p t  
a n s  il f a i t  a in s i  t r i o m p h e r  c h a q u e  d im a n c h e  
d e  l ’a n n é e ,  a v e c  le  c o n c o u rs  d ’u n  é r u d i t  in ­
t e r p r è t e ,  M . P o p o ro ff , e t  a u x  m a r ia g e s ,  e t  a u x  
o b s è q u e s ,  u n  c h œ u r  d e  v in g t  h o m m e s , fem m es  
e t  e n f a n ts ,  q u i n ’a  ja m a is  s u  u n  m o t  d e  v ie u x  
s la v o n , n i m ê m e  d e  r u s s e .  L e  t o u r  d e  fo rc e  
e s t  jo l i .  L e s  R u s s e s  l ’a p p r é c ie n t .

L e  c h œ u r  r u s s e ,  à  l ’é g l is e ,  n e  d o i t  p a s  a d ­
m e t t r e  le s  fe m m e s  ; m a is  c o m m e  à  P a r i s  il 
e û t  é té  p r e s q u e  im p o s s ib le  d e  t r o u v e r  d e  
j e u n e s  v o ix  d e  s o p r a n o  m a s c u l in e s ,  u n  o rd re  
d ’en  h a u t  a  f a i t  f lé c h ir  l a  r è g le .  I l  s ’e n s u i t  q u e  
c h a q u e  s e rv ic e  d o m in ic a l d e  l ’é g l is e  ru s s e ;  à  
P a r i s  p lu s  q u ’a i l le u r s  p e u t - ê t r e ,  c o n s t i tu e  ûri 
a d m ir a b le  c o n c e r t  s p ir i tu e l  d a n s  u n  c a d r e  
s u p e r b e .  M a is  p e u  d e  P a r is ie n s  s ’en  d o u te n t .  
L e  p h é n o m è n e  n ’e s t  p a s  n o u v e a u .

Pierre Giffard,

Echos
La Température

M a lg ré  le s  lé g è r e s  b ru m e s  d u  m a t in ,  le  
te m p s  e s t  e n c o re  t r è s  b e a u  à  P a r i s ,  o ù  la  
t e m p é r a tu r e  re .s te  é le v é e . C e p e n d a n t ,  a u x  
p r e m iè r e s  h e u r e s  d e  l a  jo u r n é e ,  o n  a  p u  
c o n s t a t e r  h ie r ,  en  b a n l ie u e ,  l a  g e lé e  b la n c h e  
s u r  d iv e r s  p o in ts ,  a v e c  d e s  m in im a  d e  3° à  
4®. M a is  à  s e p t  h e u r e s  le  th e rm o m è tr e  m o n ­
t a i t  à  5° a u -d e s s u s  d e  z é ro , e t  a t t e ig n a i t  24“ 
v e r s  t r o i s  h e u r e s  d e  l ’a p rè s -m id i .

L a  b a is s e  b a r o m é tr iq u e  c o n t in u e  : à  m id i,
l a  p r e s s io n  a c c u s a i t  76o"'“ 2. L a  s i tu a t io n  a t ­
m o s p h é r iq u e  se  m o d ifie  d a n s  l ’o u e s t  d e  l ’E u ­
r o p e ,  o ù  u n e  g r a n d e  d é p re s s io n  e s t  s ig n a lé e .

D e s  p lu ie s  s o n t  to m b é e s  d a n s  q u e lq u e s  
s t a t io n s  d u  n o rd  e t  d e  l ’e s t  d e  l ’E u ro p e ,  a in s i  
q u e  s u r  l ’A lg é r ie .  E n  F r a n c e ,  le  te m p s  e s t  
e n c o re  r e s t é  b e a u  p a r to u t .

L a  t e m p é r a tu r e  s ’e s t  a b a i s s é e  s u r  n o s  r é ­
g io n s .  O n  n o ta i t  6® a u - d e s s u s  à  N a n te s  e t  à  
C le rm o n t,  10“ â  B o rd e a u x  e t  à  T o u lo u s e ,  14® 
à  A lg e r ,  7® a u  p u y  d e  D ô m e , i® a u - d e s s o u s  
a u  p ic  d u  M id i.

E n  F r a n c e ,  le  te m p s  v a  r e s t e r  c h a u d ,  m a is  
q u e lq u e s  o n d é e s  s o n t  p r o b a b le s  d a n s  le  
N o rd .

(L a  te m p é r a tu r e  d u  i i  av id l 1908 é ta i t ,  
à  P a r i s  : 6" a u - d e s s u s  d e  z é ro  le  m a t in  e t  
13° l ’a p r è s - m i d i ;  b a r o m è tr e  : 760“ ™; te m p s  
à a v e r s c s . )

Monte-Carlo : T e m p é r a tu r e  ( t e r r a s s e  d u  
C a s in o ) , à  d ix  h e u r e s  d u  m a tin ,  17°; à  m id i, 
19®. T e m p s  s u p e r b e .

Nice. —  T e m p é r a tu r e  : à  m id i, 18® ; à  t r o i s  
h e u r e s ,  17®.

D u New York Herald :
A  N e w -Y o rk  : T e m p s  b e a u .  T e m p é r a tu r e  : 

m a x im a , 70 ; m in im a , —  3®. V e n t  n o r d - o u e s t .

A  L o n d re s  : T e m p s  b e a u .  T e m p é r a tu r e  : 
m a x im a ,  21®; m in im a ,  3°. V e n t  n o r d - o u e s t .  
B a r o m è tr e ,  753'"'".

A  B e r lin  : T e m p s  b e a u .  T e m p é r a tu r e  ( à  
m id i) ; 8".

L es Courses
Aujourd’hui, à deu.x heures, Courses au

Gagnants du Figaro  :Bois de Boulogne.
Prix  des Marronniers : G ild a  ; E y m e t.
La Bourse : C h a rm o y  ; H é r o u v a l .
Prix  Juigné  : Malbofough ; Maeduff.
Prix  de Bàrbevillc : V a l  S u zo n  ; R e in e  

d ’O r  I L
P rix  Perplexité : L T n e o n n u  ; I l c r t r e .
Prix  de Villeron : R e p a s s c u r  ; P h i lo s o p h y .

A Travers Paris
Tous ne sont pas, heureusement, des 

insurgés ! Et il y a encore de bons nuiî- 
tres.

Nous signalions avant-hier leur con­
grès : le congrès de cette Union pédago­
gique qui vient de rassembler à Paris les 
délégués de quatre mille directeurs d ’é­
coles primaires. De l'ordre du jour voté, 
au m om ent de la clôture du congrès, par 
ces excellents fonctionnciires, les der­
nières lignes sont à retenir :

C o n v a in c u s  q u e  l ’éco lo  ol; r i u s l i t u t e u r  d o i ­
v e n t  r o s ie r  e n  d e h o r s  d e  t o u t e  a g i t a l i u n  pu- 
l i l iq i ie ,  i l s  t i e n n e n t  u n e  fo is  d e  p lu s  à se sé­

parer nettement des instituteurs syndicalistes, 
e t  d ’u n e  m a n iè r e  g é n é r a le  d e  t o u s  c e u x  q u i  
c o m p r o m e t t e n t  l ’é c o le  l a ïq u e  e t  l a  R é p u ­
b l iq u e .

Elt a v a n t  d o  s c  s é p a r e r  i l s  é m e t t e n t  r e s -  
p e c t e u s e m e n t  le  v œ u  q u e  d a n s  le  p r o c h a in  
s t a t u t  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  n o n  s e u le m e n t  le  
s y n d i c a t  n e  s o i t  p a s ;  a u t o r i s é ,  m a is  q u e  le 
mot même, qui- laisserait concevoir de fâ­
cheuses espérances, ne soit pas inséré.

Le congrès d'instituteurs, qui s’ouvre 
demain, nous réserve vraisem blablem ent 
de m oins agréables surprises.
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Paris.
De bonne foi, nous avions cru avant- 

hier que tous les Parisiens abandon­
naient Paris. II y avait tant de m onde 
dans les gares, et tant de trains, d ’abord 
augmentés de w agons supplémentaires, 
puis suivis d ’autres trains dédoublés ! 
Les voyageurs s’en allaient jusque sur 
la Côte d ’Azur, Rom e, la Sicile; d ’autres
ne songeaient qu’aux bourgeons de la
foret de Fontainebleau.

Hier, une première surprise... Tant de 
Parisiens étaient partis la veille, mais 
tous les Parisiens n'élàient pas partis ! 
Beaucoup se précipitaient sur les om ni­
bus et les tram ways dirigés vers la ban­
lieue ; d'autres gagnaient encore les ga­
r e s  in s a t ia b le s .  Et tout ce qui pouvait 
rester de Parisiens s ’évanouissait dans 
les banlieues.

Quel blasphèm e ! F lu c tu â t nec m ergi- 
ttir. C'est au m om ent où l’on croit qu'il 
n 'y  a plus de Parisiens que tous les Pa­
risiens surgissent à la fois. Dans l’après- 
midi, ils occupaient, en longues colonnes 
serrées et fleuries, les boulevards, les 
quais. Plus une chaise libre aux Cham ps- 
Elysées dont les m arronniers ont verdi 
depuis deux jours entièrement et que 
sillonnaient tous les auto-^taxis de la ca­
pitale. Le bois de Boulogne n ’était qu ’une 
fourmilière envahie. A  travers les allées 
et les cham ps de gazon,' on ne savait où 
s’abriter.

Tel est Paris. Il est im possible de dire 
d ’où pouvait sortir cette foule perpé­
tuelle, ’ remuante, joyeuse, aisée. Mais 
cette foule perpétuelle sortait! Après tarit 
de départs de tant de population par les 
gares de chem in de fer, il semblait res­
ter encore dans Paris cent fois plus de 
population qu'il n ’en était parti.

De telles journées pascales, m onsieur 
Piot, sont réconfortantes.
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C’est à Mme Adam  que les Gens de 
lettres ont offert la presidGAco de leur 
prochain banquet mensuel, qui aura 
l i e u  d a n s  l a  p r e m i è r e  q u i n z a i n e  de m a i .

-o -o o -o -

Tout n ’est qu'heur et malheur. Les 
éclatants succès féministes de l’Ecole des 
beau.x-arts^ vieftnent en définitive d 'é­
chouer à l'épreuve suprême du concours 
de Rom e, du moins pour la peinture.

MM. Lorain, Buzon, Troncet, Roque, 
Bodart, Merle, Fontan, J. L. Prat, Giro- 
dori et Tourné sont seuls admis à m on­
ter en loge.

Mais le fém inism e peut glorieusem ent 
prendre sa revanche demain avec les 
candidates, déjà très bien classées, pour 
les grands prix de Rom e de sculpture et 
surtout de com position musicale.

Galamriient xM. Garolus-Duran se flatte 
de com pter cette année au m oins une 
lauréate parmi ses pensiorinaires de la 
Villa Médicis.
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Par une co'incidence qui vaut presque 

un hom m age, voici qu'au m om ent mêm e 
où l’on parle de fêter le centenaire du 
baron Haussmann, la question du pro­
longem ent de la rue de Rennes est re­
mise à l’ordre du jour.

Cette opération, c ’est Haussmann qui 
l'avait conçue, prévoyant les em barras 
de circulation dont souff're aujourd’hui 
toute une zone de la rive gauche.

Com m ent ne fut-elle point exécutée?
C'est ce que nous a expliqué par une 

anecdote M. M oyaux, l ’architecte de 
l'Institut.

L ’empereur Napoléon III, avant de 
signer le plan du percem ent de la rue 
de Rennes jusqu ’au quai Gonti, voulut 
se rendre com pte, sur place, de l’atteinte 
que celte opération pourrait porter au 
palais Mazarin.

Il s ’y rendit donc, et il y fut reçu par 
M. de 'S acy ; et com m e Haussmann m e­
naçait de dém olir les pavillons d ’angle 
de "ce palais, dont on conserverait les 
deux ailes :

— Ah ! Sire, s’écria M. de Sacy, n ’en 
faites rien... Voyez, l'Institut lui-même 
vous en supplie, en tendant les bras 
vers les Tuileries !

Et c ’est ainsi que la rue de Rennes fut 
arrêtée dans sa course par une cata- 
chrèse de M. de Sacy.
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II n’ y avait plus d ’enfants de troupe. 
Il y en aura, et peut-être les verrons- 
nous à la revue du 14 Juillet.

On vient, en effet, d'instituer dans le 
régim ent des sapeurs-pom piers de Paris 
une « équipe de sauvetage », form ée de 
cent sapeurs rengagés et mariés, dont 
les enfants seront élevés à l ’école do 
Rambouillet.

La « nouvelle manière » de Méhul.
On vient de retrouver dans les archives 

du Conservatoire une partition originale 
de r ira lo  de Méhul, portant, à sa page 
de garde, une curieuse dédicace « au 
général Bonaparte, prem ier consul de 
la Pœpiiblique française », qui intéres­
sera certainement tous les m usicogra­
phes.

L ’auteur du C hant du  départ et de 
Joseph  explique dans celte dédicace que 
ses entretiens avec le prem ier consul 
sur la musique lui ont inspiré le désir 
de com poser quelques ouvrages « dans 
un genre m oins sévère que ceux qu ’il a 
donnés jusqu ’à co jou r ».

11 a fait choix do l'ira to . Cet essai a

réussi, et Méhul fait hom m age de la par­
tition à Bonaparte.

Qui se serait douté de l ’influence que 
ce dernier pouvait e.xercer môme sur les 
com positeurs de son tem ps?

-o o o -
UN REVENANT

L e  p r é s id e n t  C a s t r o  e s t  en  r q u te  p o u r  S a in t -  
N a z a i r e .  M a is  il f a u t  r e c o n n a î t r e  q u ’il  n ’y  
a u r a  p a s  m is  d u  s ie n .

N o u s  v o ilà  lo in  d e s  B ré s i l ie n s  d e  M e ilh a c  
e t  H a lé v y ,  a u x  y e u x  d e s q u e ls  P a r i s  r e p r é s e n ­
t a i t  l ’E d e n  r ê v é ,  le  j a r d i n  d e  to u t e s  le s  d é l i ­
c e s . C e n ’e s t  p a s  a v e c  c e u x - là  q u ’o n  a u r a i t  e u  
b e s o in  d e  la  g e n d a r m e r ie  p o u r  le s  e m b a r q u e r  
ver.s n o s  r iv e s .  U n e  fo is  ch ez  n o u s ,  a u  c o n ­
t r a i r e ,  i ls  n e  so  d é c id a ie n t  à  r e p a r t i r  q u e  
c o m p lè te m e n t  d é c a v é s .  E t ,  s ’ils  r e to u r n a ie n t  
s o u s  le u r s  t r o p iq u e s ,  c ’é t a i t  a v e c  l ’id é e  b ie n  
a r r ê t é e  d ’en  r e v e n i r  a u  p lu s  v i te  m u n is  d u  
n u m é ra ir e  in d is p e n s a b le .

A  l a  d é c h a r g e  d u  p r é s id e n t  C a s t r o ,  c o n v e ­
n o n s  c e p e n d a n t  q u ’on  n e  lu i a v a i t  g u è r e  la i s s é  
le  te m p s  d ’a p p r é c ie r  le s  c h a rm e s  d e  l a  v ie  p a ­
r is ie n n e .  E n t r e  d e u x  t r a i n s  il e s t  b ie n  d iff ic ile  
d e  se  r e n d r e  c o m p te  d e  to u te s  le s  r e s s o u r c e s  
q u ’o ffre  n o t r e  v il le  à  u n  r ic h e  é t r a n g e r .

R e g r e t t a b l e  la c u n e  q u i r e s t e  à  c o m b le r .  
A u s s i ,  lo r s q u e  le  n o b le  e x ilé  s e r a  d a n s  n o s  
m u rs ,  e s p é ro n s  q u e  le  g o u v e rn e m e n t ,  a u  lie u  
d e  d é lé g u e r  à  so n  h ô te  u n  c o m m is s a ir e  s p é ­
c ia l ,  e m p lo ie r a  p o u r  le  r e t e n i r  d ’a u t r e s  in t e r ­
m é d ia ir e s .

Q u e lq u e s  c o n v e r s a t io n s  in g é n ie u s e m e n t  c h o i­
s ie s ,  l a  to u r n é e  c la s s iq u e  d e s  g r a n d s  b a r s ,  u n e  
o u  d e u x  s o ir é e s  s u r  la  B u tte ,  e t  il n ’en  f a u d r a  p a s  
p lu s  p o u r  q u e  le  p r é s id e n t  C a s t r o  o u b lie  r a p i ­
d e m e n t  to u te s  le s  v a n i té s  d u  p o u v o ir .

S e u le m e n t  q u e  M o n tm a r t r e  s e  le  d is e  : c e t te  
fo is  l a  p a ix  d e  l ’A m é r iq u e  d u  S u d  e s t  e n t r e  
s e s  m a in s .  —  Tirgis.
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Le manège du Prince impérial.
L ’installation des « moulage? d ’anti­

ques » qui manquaient aux collections 
du Louvre a ouvert, au rez-de-chaussée 
de ce palais,, une galerie extrêm em ent 
intéressante, plus intéressante peut-être 
par elle-m êm e que par les pièces, pour­
tant fort rem arquables, qu’elle contient.

Cette galerie, c ’est l’ancien manège où 
le Prince impérial prenait ses leçons 
d ’équitation. Ses voûtes sont supportées 
par de grandes colonnes de pierre d ’un 
beau style, et dont les chapiteaux, d ’une 
originalité très pittoresque, sont form és 
de tètes d'anim aux de vénerie, sculptées 
par le maître Frémiet, à une époque où 
rillustre artiste n ’était encore qu ’un dé­
butant.

Peu de visiteur.^? du Louvre connai.s-, sent ce maiîège du Prince impérial, que 
l’on n ’a d'ailleurs ouvert au public que 
depuis sa transform ation en galerie de 
« moulages d ’antiques ». On y voit en­
core la petite tribune en bois sculpté 
« aux abeilles », du haut de laquelle 
l ’Empereur et l’Impératrice venaient 
parfois assister aux leçons d ’équitation 
du « petit prince ».

Tout ce décor, qui’évoque élégam m ent 
un petit coin d ’histoire intime des Tuile­
ries, a été respecté fort heureusem ent 
dans les rem aniem ents du musée.

La question de l ’hygiène dans l’Arm ée 
vient de faire l objet d ’une nouvelle cir­
culaire dans laquelle se multiplient les' 
conseils à nos jeunes troupiers. « Bah! 
dit Pitou, ces prescriptions ne me con­
cernent pas, car m on principe d ’hygiène 
à moi est de prendre chaque jou r avant 
la soupe m on petit « Dubonnet ».

L ’incom parable beau temps de la 
journée de Pâques nous a valu hier, à 
Auteuil, une des plus charm antes Réu­
nions qui soient; grâce au soleil, les 
chiffons du printem ps, si im patiem m ent 
attendus, pouvaient enfin m ontrer leurs 
grâces captivantes. Cette journée fut un 
véritable triomphe pour Francis, qui 
ayait semé le pesage de ses plus ravis­
santes créations, auxquelles nos élé­
gantes ont fait un succès de bon augure. 
H semble bien qu ’il ait innové la m ode 
de la saison. A  en croire ce qui se chu­
chotait, le nom  de Francis sera la signa­
ture préférée des Parisiennes, et ses sa­
lons de la rue .Auber seront leur plus ai­
mable l’endez-vous.

Hors Paris
M. Joseph Reinach, qui a fait rentrer' 

en France, en le rachetant pour sa gale­
rie, le fam eux chef-d ’œuvre de Besnard, 
Féerie in tim e , vient de consentir, sur la 
demande du maître, à prêter cette toile 
àuneexposition internationale»re.streinte, 
qui va s'ouvrir à Venise.

A cette exposition, on ne verra que des 
œuvres de Zorn pour la Suède, de So- 
rolla pour l'Eispagiie, de Brangwyn pour 
l’Angleterre, et d ’Albert Besnard pour la 
France.

Ce dernier part jeudi prochain, avec 
Mme Besnard. pour Venise, où il va 
surveiller rinstallation des cinquante- 
deux tableaux qu 'il a été invité à y 
exposer.

-CHOO-
Une date.

H. d e  v i l l e m e s s a n t
F o n d â t c iir

—  » I -----------

RÉDACTION — A D M IN ISTRA TIO N  
26, rue Drouot, Paris (9® Arr*)

TÉIEPHDHE, T rois lignes : H®* 102.48 —  102.47 —  102.49 

ABONNEIV3ENT
Trois mois Sir mois Uq an

Seine et Seine-et-Oiae.... . 15  » 30 » 60 »
Départements..................  18 75 37 50 75 »
Union postale...................  2 1  50 43 » 86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d’Algérie.

Un fait important vient de sc produire 
en Chine, important du moins pour les 
habitants du Céleste Empire.

Conform ém ent à un édit qui a été 
rendu tout récem m ent à la requête de la 
famille impériale, S. Exc. Shili-Shu, le 
grand secrétaire, a reçu une mission qui 
tém oigne de la très haute confiance qui 
lui est accordée. .

Il devra désormais consacrer son temps 
à surveiller la chevelure du jeune em pe­
reur, de façon que celle-ci possède une 
natte digne de lui à la fin du deuil de la Cour.

Depuis .que, sous la régence de son 
père, le prince Chun, le jeune souverain, 
âgé de deux ans, a com m encé à régner 
sur SOS fidèles sujets, c ’est la prem ière

manifestation officielle touchant les hau­
tes prérogatives que lui a léguées l’em­
pereur 'W ang-Shu.

Le tournoi international d ’épée de 
M onaco, dont le succès est toujours si 
vif, aura lieu demain mardi. Les assauts 
occuperont la matinée, de neuf heures à 
midi ; ils reprendront à deux heures et 
demie et se prolongeront vraisemhlahle- irient jusqu ’à cinq.

Ainsi que nous l’avons dit, quatre équi­
pes se trouveront en présencç pour dis­
puter la Coupe du com te Albert Gautier. 
La Bohême, la France, l'Italie, le Portu­
gal so sont fait représenter par leurs 
cham pions les plus célèbres.

On s ’attend à ce que cette belle mani­
festation sportive dépasse encore en 
éclat celles des années précédentes.

Cloches de Pâques...
Voici, à l’occasion de nos belles fêtes 

de Pâques, une jolie anecdote —  et peu 
connue —  qui se place autour des clo ­
chers de la cathédrale de Chartres.

Anne do Bretagne passant en cette 
ville, un jou r de Pâques, assista au ser­
vice divin en la cathédrale. Au chant 
classiqu e. de l ’O F ilii e t F iliæ , la voix  
d ’un enfant de chœ ur —  on eût dît le 
son d ’une m élodie angélique —  se dis­
tinguait parmi toutes les autres. La 
Reine ém erveillée dem anda et obtint du 
Chapitre qu ’on lui cédât le jeûne ch o­
riste pour la m usique de sa chapelle, 
promettant, en échange, une autre voix  
qui se ferait entendre à, qua tre  lieues à 
la ronde... Peu de temps après, les cha­
noines de Chartres reçurent une cloche 
énorm e,, à la voix  superbe! C’est elle 
qui, hier m êm e,, a fait.vibrer les échos 
paisibles du pays beauceron...

Nouvelles à la M ain
Au bois : .
— Il fait un soleil d ’été et il n ’y a pas 

d ’om bre, c ’est très désagréable !
— Oui, les feuilles sont en retard.
— Conséquence peut-être de la grève 

des postes ?
L ’agitation syndicaliste ’ :
— En som m e > ce m ouvem ent révolu­

tionnaire est surtout l ’œuvre du citoyen 
Pataud, secrétaire des électriciens.

— Franklin avait bien raison de dire 
que la découverte de l ’électricité aurait 
des conséquences im possibles à prévoir.

—  Les usines se ferm ent définitive­
ment dans l’Oise. C’est un pas d ép lu s  
vers la déchéance de notre industrie.

— La politique radicale consiste à rui­
ner la France avant l ’avènem ent des 
socialistes, pour jouer un bon tour à 
M.. Jaurès.

A
— Les'éirieutiers de Méru vont passer 

en correctionnelle.
— Ils choisiront sans doute pour les 

défendre le Boutonnier de l’ordre des 
avocats.

I Le Masque de Fer.

DANS LA MARINE

L’ENQUÊTE
A voir l’em pressem ent avec lequel les 

députés m em bres de la Com m ission 
d ’enquête livrent à la presse et trom ­
pettent à tous les vents le résultat de 
leurs investigations, on est de plus en 
plus porté à croire que cette enquête 
n ’est en définitive qu'une machine de 
guerre contre le gou vern em en t..

Nous l’avons dit hier et nous le répé­
tons aujourd’hui : on s ’explique mal 
pourquoi les enquêteurs —  qui sont en 
quelque sorte des magistrats, des^ juges 
instruisant une affaire, et quelle sérieuse 
affaire — mettent tant de hâte à procla­
m er, par la voie de la presse, les défec­
tuosités, les erreurs, les vices qu'ils peu­
vent découvrir au cours de leurs tra­
vaux. Nous ' savons bien que, dans ces 
derniers temps, les magistrats ont été les 
premiers à donner l’exemple des « ins­
tructions » faites coram  popu lo , en com ­
muniquant aux .journalistes, dès que 
l'inculpé avait quitté leur, cabinet, tou­
tes les dépositions ou les déclarations 
qu'ils avaient enregistrées.

Mais si ce procédé est regrettable 
quand il s ’agit d ’une affaire judiciaire, 
alors môme que celle-ci passionne 1 opi­
nion à cause de la situation sociale de 
l'inculpé ou de l ’inculpée, com bien est 
plus blâmable encore la façon., pour 
ainsi dire publique, avec laquelle so 
m ène l’enqiiôte sur la marine. Par un 
sentiment très naturel de réserve pre­
nant sa source dans le patriotisme même 
des députés enquêteurs, ceux-cî ne de­
vraient-ils pas garder le silence sur les 
constatations qu ’ils sont appelés à faire?
• Des abus existent dans la marine, des 
procédés administratifs y sont défec­
tueux, cela est manifeste, cela est évi 
dent. Aussi bien l'enquête actuelle — )< 
quatrième depuis douze ans ! —  n ’a-t 
elle eu d ’autre m otif que l’existence de 
ces abus et de ces défauts. Mais quel 
besoin, encore une fois, de les faire 
connaître, avec une si visible satisfac­
tion, à la France entière— et à l’Europe. 
Est-ce là vraim ent le fait de justiciers 
conscients d ’accom plir leur devoir, ou 
n ’est-ce pas plutôt le fait d ’hom m es po­
litiques préoccupés avant tout de faire 
pièce à un gouvernem ent qui n ’est pas 
de leur parti et qu'ils ont l’impatient dé­
sir de renverser?
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après tant d’autres — que nos stocks de 
munitions de réserve sont insuffisants, 
que les équipages do nos navires de 
com bat ne sqnt pas au com plet, ils ne 
font de tort à personne qu'à eux-môines, 
car ils paraissent ignorer ainsi ce qui 
leur a été dit maintes fois, tant par les 
rapporteurs du budget que par divers 
inierpellateurs. Mais quand ils font, 
com m e cela s'est vu hier, le procès de 
telle ou telle fourniture, de telle ou telle 
chaudière, sont-ils sûrs à l'avance que le 
fournisseur qu’ils incriminent n'aura 
pas quelque raison bonne et solide à 
faire valoir pour mettre sa responsabi­
lité à couvert?

Voyez plutôt ce qui vient d ’arriver au 
rapport dcM . Brousse, à ce rapport sur 
les fournitures de la marine, publié si 
perfidement à l'instigation de M. Gail- 
laux, la veille mOmc du jou r ou le 
Conseil des ministres devait statuer sur 
le bilan de M. Alfred Picard. Dans ce 
rapport, M. Brousse s’élevait avec viva­
cité et indignation contre l’anomalie qui 
s'était produite de payer le même jour 
des tôles d’acier à des prix differents, 
allant du simple au double. Or, hier, 
en se faisant m ontrer les marchés par 
le directeur des constructions navales 
du port de Toulon, la com m ission s'a­
perçut que l ’un des marchés concer­
nait des plaques minces, l’autre des 
plaques épaisses, et elle fut forcée de 
convenir que des objets différents d ’es­
pèce pouvaient différer de valeur.

Donc, pour plusieurs raisons, un si­
lence discret devrait, pour le moment, 
être gardé par'' les membres de la com ­
mission d ’enquête. Leur tâche est assez 
haute, assez sérieuse pour qu’ils no 
cherebènt pas à se tailler une réclame 
persohiicllo dans la mission qu’ils ont 
reçuoédo la Chambre. Il convient qu’ ils 
observènt'nnc attitude réservée et qu'ils 
ne livrobt pas, en fin de chaque séance, 
aux journalistes guettant leur sortie, 
leurs inipressions, leurs opinions, leurs 
sensations « d ’audience ».

Leur rapport général sera, nous l’es­
pérons du m oins, un travail étudié, 
mûri, réfléchi. Qu’ils attendent son ap­
parition pour occuper la galerie sans 
faire, com m e à présent, l'enquête sur la 
place publique.

Marc Landry.

L e l a  ^ i i ï e
SALONS .

— Dîner suivi de réception musicale très 
intime, hier, chez ,1e ministre de Belgique et 
Mme tc  Ghait. Les convives étaient ;

Comtes et comtesses d’Aerschot-Schoonhoven, 
d’Oultremont, baronnes Alix d’Anethan,d’Itajuba, 
Mlles d’Oultromont, Tigran-pacha, marquis Vi- 
tclleschi, comte Arnould d’Oultremont, prince 
Poniatowski, .MM. de Ramaix, llollman, de; Mon- 
brison, de Royer, Merghelynck. . ,

— Le comte et la comtesse A. de Chabril-' 
lau ont donné un dincr en l’honneur de S. A. R. 
le duc de Parme’.

— Mercredi prochain, tour de valse de 
neuf heures à minuit chez Mme Cœuret de 
Saint-Georges.

— Le comte et la comtesse d§ Fels, donne­
ront, le samedi 17 avril, ürié” soirée nîti^tcale 
en l’honneur de LL. AA. RR. le duc êt la
duciictoo de Vtjuuome.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
Les amis de LL. AA. SS. l’ambassadeur 

dAllemagne et la princesse de Radolin venus 
hier à l'hôtel de la rue de Lille pour apporter 
leurs-vœux e t  souhaits à l’occasion des fêtes 
pascales ont admiré dans le salon de la 
princçÿse un-mtvgnifique œuf de Pâques, tout 
en violettes et orchidées, que Sa Majesté 
l’empefcur Guillaume fl lui avait çnyoyé par 
un côufriér^spécial.

Le prihçc et la jfrincesse de Radolin ont été 
%àvcméht touchés'de ce nouveau témoignage 
de la constante et affectueuse bonté de leur 
souverain.'

— Dépuik" la mort du marquis de Noailles,
ancien ambassadeur de France, le titre de 
marquis a été pris, comme de règle, par le 
frère püinc du tiuc .de Noailles, M. le comte 
de,Noailles qui a épousé Mlle Corisande de 
Gramont., . ,

— M. Eric Phipps, qui, comme nous l’avons 
depuis longtemps annoncé, a été nommé 
deuxième secrétaire de l’ambassade d’Angle­
terre à Paris,,et secrétaire privé de l’ambas­
sadeur, rempl^-.e dans cçs dernières fonctions 
M. Athelstân Johnson, qui a quitté la car­
rière diplomati:jue. pour so présenter candidat 
à-tihc élèctloh législative.

— La coru t̂essc Abbatucci a quitté Paris 
pour passer dos vacances de Pâques à la villa 
Salles, à BrJauficu (Alpes-Maritimes).

— M. W . G., ÿlontgomery, attaché hono­
raire de l^Iég^atiop britannique à Bruxelles, 
est nommé en la même qualité à l’ambassade 
de Paris. •

— L’admirable début d ’avril dont nous 
sommés îàv'ôrisés a influé sur le nombre de 
visiteurs que. Paris a reçu pour les fêtes de 
Pâques. A l’Elyséc-Palace, plus particulière- 
ment.v’Pâfflhchc<ibn’a. jamais été plus'grande 
et ôn;,,rqcannaissait hier, pour le diner, dans 
le beau restaurant des Champs-Elysées ;

Abid-bey, comte et comtesse do la Taille des 
Essarts, capi|taino l'hil, baron et baronne von 
Hodeman, capitaine Fitz Patrick, major général 
et lady Leach,.Gallini-pacha, M. Lee-Guinncss, 
M. et'Mmo Caledonio Poreda, etc., etc.

V, <<' aftpf dinner concert », extrêmement 
goûté, fut l’ôCcasion pour Mlles Moreau, 
P.ertha Sylvain et Kaarl de se faire applaudir 
chaleureusement.

MARIAGES
Jeudi prochain on célébrera à Paris, en l’é- 

gli.se Saint-Pierre du Gros-Caillou, le mariage 
du barqn .-Vrhédcc Bray avec Mlle de Plinval- 
Salgiies, fille de la comtesse de Plinval-Sal- 
guos.

— Le mardi 20 avril on bénira à Orléans, 
en régUsc Saint-Paterne, le mariage de .M. 
Fernand de La Boutresse, fils du conseiller 
général de la Scinc-Inféricure et de Mme de 
La Boutresse, née d’Escherny, avec Mlle 
Louiso-GlotUdc du Hamel de Fougeroux, pe­
tite-fille, de M. Henri de La Taille, inspecteur 
jirincipal honoraire du chemin de fer d’Or-

— M. Marcel .\ubért, archiviste-paléo- 
graphci attaché âla Bibliothèque nationale, est 
fiance a Mlle Madeleine Petit, fille du docteur 
André; Petit, médecin de l'Hôtel-Dieu.

AU PAYS DU SOLEIL
— I.f; roi d’Angleterre, après avoir assisté 

au service religieux de l’âqucs en l’église an­
glicane de Biarritz, où se trouvait réunie 
toute la colonie anglaise, s’est promené sur 
la plage, et puis a déjeuné avec M. Forsans, 
sénateur et maire de Biarritz, le général Tuc- 
ker, les colonels Rook et Hill James, lo 
corutc Gaston de La Rochefoucauld, lo capi­
taine Maul. .

Après le d^j '̂uncr. Sa Majesté a offert a M. 
l'orsans les insigpes de commandeur de l’or­
dre de'Victoria, en lui disant sa grande satis­
faction pour son séjour à Biarritz et pour tous 
lôs témoignages de sympathie qu il a tou­

jours reçus des autorités et de la population 
de Biarritz.

Dans l’aprcs-midi le Roi a fait une prome­
nade on automobile vers Saint-Sébastien.

DEUIL
— Rappelons que c’est demain mardi avril, 

à midi, qu'on célébrera, en l’église Notre- 
Dame de Passy, les obsèques de M. François 
Escard, le regretté bibliothécaire de S. A. le 
prince Roland Bonaparte, dont nous annon­
cions avant-hier le décès, à l’âge de soixante- 
treize ans.

On so réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
Guichard.

L’inhumation aura lieu â Montauban.
Le deuil sera conduit par M. Paul Escard, 

bibliothécaire adjoint de Compïègne, fils du 
défunt.

— Les obsèques de M. Paschal Grousset, 
député de la Seine, auront lieu mardi pro­
chain, â midi précis.

On se réunira â la maison mortuaire, 
3,}, chaussée de l’Etang, â Saint-Mandé, pour 
se rendre au cimetière Montparnasse.

— Mlle Hautier, une artiste de talent, 
élève de Scheffer et d’Isabe)q qui obtint de 
nombreuses médailles dans les expo.sitions, 
s’est éteinte à Belle'y, à l'âge de quatre-vingt- 
sept ans. Nommée, en 1860, directrice d’une 
école municipale de dessin, elle fut, en 1870, 
inspectrice générale de l’enseignem' it du des­
sin dans lés écoles primaires et normales de la 
Ville de Paris. lîlle avait fait partie d’une 
commission chargée d’étudier la création 
d’une école d’arts industriels pour les fem­
mes et avait été chargée du rapport. M. Béhic, 
alors ministre du commerce, jugea son tra­
vail si remarquable qu’il la nomma directrice 
de la nouvelle école qui comptait :cent élèves.
. Elle donna sa démission, il y a vingt-trois 
ans, et se retira dans le Bugey avec .deux de 
ses amies, dames de Saint-Denis, Mme Cy- 
voct et Mme Eberlé. • . . ;

Ses obsèques ont eu lieu le 8 avril, au mi­
lieu d’une foule émue, car, par son iritelli-, 
gence et sa bonté, elle s’était fait adorer dans 
le pays où s’écoula sa vieillesse. ' ' ■

— La marquise de Dréc, née de Rairtibou- 
ville, est décédée â Paris, 28, rue d’Artois.' 
(New l o r k  Herald.)

Ferrari.

A  A U T E Ü IJL
Le Président de la République, accompagné 

de Mme Falliéres, assistait à cotte magnifique 
réunion sportive. Le Président est arrivé â 
Auteuil à deux heures et demie en landau dé­
couvert ; Mme Falliéres portait une toilette 
de mousseline de soie marron, chapeau jaune 
et plumes grises et marron.

La princesse de Radolin, en drap gris-perle, 
chapeau plumes mauve de deux tons, et la 
marquise del Muni, en gris, chapeau noir et 
plume bleue, se trouvaient dans la tribune ré­
servée.

En dehors de son caractère officiel, cette 
journée du prix du Président de la Répu­
blique a conserve un grand cachet d'élé­
gance. On peut dire que cette réunion du di­
manche de Pâques est la première des jour­
nées importantes de l’année 1909. Au début 
il y a toujours, môme chez les sportsmen et, 
à plus forte raison, chez les sportswomen, un 
peu d’hésitation à reprendre le chemin du pe­
sage : on attend les jours plus lonçs, la sai­
son plus chaude, les épreuves plus importan-’ 
tes. Mais hier, il y avait foule sur toutes les 
parties de l’hippodrome. Il faut dire que ja­
mais le soleil n'a été plus éclatant et la tem­
pérature plus idéale. Les toilettes s’étalaient 
triomphantes dans tout leur éclat. Dans la 
tribune du comité aussi remplie que de cou­
tume, je note :

Princesse Murat, en robe de drap mauve, pa­
rements velours noir au col et aux manches, 
grand chapeau garni de roses d'argent et de 
fleurs mauves ; conuesso Edouard <jc Fllz-Jaraes, 
on robe serge mauve, chapeau crin noir avec 
calotte recouverte de satin héliotrope; Mme 
Edmond Archdeacou, en robe surah noir, boa de, 
fourrure, chapeau noir, plumes noires ; Mme Le­
grand, née de Fournès, en robe de drap gros 
bleu, rayures blanches, châpeàii cria- noir orné' 
de plumes bleutées ; .Mme du Dos, en robe liberty 
et drap noir, grand chapeau noir et plumes 
grises ; Mme Vlasto, en tailleur noir soutaché 
broderies noires, corsage tulle blanc, chapeau 
noir et plume blanche ; Mme Mertian, en robe ' 
drap gris-ar"ent, chapeau feutre gris avec plu­
mes bleu pâle ;

Mme E. Porgès, on robe liberty mauve, souta- , 
chéo de broderies, chapeau crin noir et plumes ’ 
fumée ; marquise du Tillet, en robe de mousse­
line de soie raaüve, cliapeau de tulle mauve 
garni de roses mauves; baronne Roger, en robe 
de mousseline de soie gris-souris, grand man­
teau-redingote gris, avec broderies grises, clià- 
peau noir et plume noire ; Mme Zurlinuen, en robe 
de drap gris-perle, manfelct garni de broderies 
marron, chapeau crin entouré de ruban et vo- 
lours rubis; baronne Lambert, en robe de drap 
épinard, soutachée de broderies noires, chapeau 
crin noir avec plumes vert pâle;

Mme Hart, en robe de mousseline de soie 
kaki, grand chapeau noir ; comtesse de Viel- 
Gastel, en robe d’étamine blé mùr, chapeau 
crin mauve Henri de violettes ; comtesse do 
Bellot, en robe tailleur gros bleu, broderies noi­
res, chapeau avec des plumos bleu foncé et bleu 
clair de deux tons.; Mme Maurice Ephrussi, on 
robe de surah noir, grand manieau do drap noir 
chapeau de tulle gris et plumes bleu-ciel ; Mme 
Drexel, en robe de surah héliotrope, broderies 
même ton. chapeau avec plumes héliotrope ;

Mme Emile Jubert, en costume do drap parme 
à longue jaquette de satin parrac toute brodée, 
graiia chapeau de paille noire à long paradis 
icc chapeau était la création de la maison Heitz- 
Boyef ainsi que celui que portait MrsM. Storcy, 
on paille manne, dounlé de paille blanche à 
torsade de tussor tilleul brodé noir et blanc, 
plume marine en aigrette retenue par un cabo­
chon de porcelaine bleu blanc);

Mlle de La Boutctièrc, en tailleur gros bleu, 
chapeau crin bleu et ailes blanches ; comtesse 
Jean de La Rochefoucauld, en robe de drap vert 
do mer et soutaches noires, chapeau avec aj- 
grette grise ; Mme Delagardc, en robe d’étamine 
gros bleu avec bretelles satin noir, chapeau ai­
grette blanche ; baronne de Waldner, en robe do 
drap vert-mousse, chapeau, cloche noir et roses 
roses ; Mme François Froment-Meurice, en robe 
de drap gris-ardoise, chapeau plumes mauves ; 
conuesse Adhéaume de Chevigné, en robe tail­
leur noir avec soutacho broderies noires, cha­
peau cnn noir, bouquet do roses roses et petites 
pensées ; .Mine -Marc Fronicnt-.Meurice, en robe 
drap gros bleu, chapeau gris et ailes blanches ;
comtesse du Bourget, en gros bleu, che­
m ise tte  b la n ch e , c h ap e au  n o ir  e t  a ig re tte  b la n ­
ch e  ; M me B alsan , on robe su ra h  h av an e , c h a ­
p eau  c n n  noir e t c lo c h e tte s  m a u v es;

Mm.o dos Crancos, robe tailleur gris, chapeau 
noir cl plume blanche ; comtesse Cahen d'An­
vers, robe tailheur gros bleu, chapeau relevé crin 
noir et plume, comtesse de Rostang, robe prin­
cesse do serge blanc, chaneau bleu avec roses 
roses, comtesse de Noé,roue rtc drap noir, brode­
ries noire.? ; chapeau garni de velours de satin 
noir; Mme Ferdinand Blumenlhal, robe de serge 
maïs, chapeau garni de tulle et nœud de velours 
noir; Mme do Gournay. tailleur gros bleu, cha­
peau et grande plume noire ; baronne Maurice 
de Rothschild, en robe tailleur gris-fer .souta­
chée de broderies, chapeau noir et aigrette 
blanche ; comtesse de Zogheb, en ro.be de serge 
kaki, chapeau marron et noir; Mme Panas, 
on. robe de crêpe do Chine noir, chapeau avec 
aigrette noire ; Mme Foiirnier-Sarlovèze, en 
robe do drap et satin noir, chapeau noir et 
plume, princesse Ferdinand de Lucinge.en robe 
de liberty mauve, broderies même ton. chapeau 
noir ; comtesse Reviers de Rauny, en robe surah 
gris, chapeau noir;

Mme Hersent, en robe serge mauve, boutons 
et broderies noirs, chapeau crin noir et roses 
ronges ; Mme Manès, en tussor mauve brodé, 
chapeau noir; Mme Lambert de Sainte-Croix, en 
robe de drap noir, chapeau avec plumes gros bleu 
et noir ; comtesse de Cherisey, en robe, de drap 
rouge, chapeau paille noire plume blanche ; 
Mme do Yturbo, née Limantoiir, on robe do 
riraj) gris-argent, chapeau assorti ; marquise do 
Lanjarnet, en tailleur noir, chapeau noir et 
plume noire ; baronne 'W’ rangel, en robe de drap 
mauve, chapeau avec nœud et ruban velours lie de vin ;

Mme Delorme, en tailleur gros bleu, chapeau 
avec plumes noiro.s et blanches ; marquise de 
Casa-ruerte, en robe de talïetas rayé noir et 
blanc, chapeau avec aigrette blanche ; vicom- 
tefese do Grouchy, en robe, do drap héliotrope, 
chapeau mauve ; Mme Jean Storn, en robe d'é- 
taniino mauve, chapeau avec paradis blanc ; 
Mme Salles, eu robe gris-perle, dalmatifiuo li- 
borty gris-argCnt, chapeau assorti ; Mlle Texei-

ra-Leite, en robe de drap mauve ; Mme Petit- 
Adolchet, en tailleur gros bleu ; Mme Deltorcau, 
on mauve.

Régina.

Le Voyage de M. Falliéres
On nous télégraphie de Toulon que le 

jour de la revue navale, M. Falliéres 
s'embarquera, à la pointe de l'Epi, sur le 
contre-torpilleur Clai/more, com m andé 
par le capitaine de irégate Laugier. Il 
passera, sur ce bâtiment, sur le front 
des navires français et étrangers réunis.

ü a  banquet lui sera offert à bord du 
vaisseau-amiral italien par le duc de 
Gênes, envoyé spécial du roi d'Italie, et 
des toasts seront échangés.

Le soir, M. Falliéres offrira un grand 
dîner, à la préfecture des Alpes-Mariti­
mes, on l’honneur de S. M. le roi des 
Belges et de S. A. S. le prince de M onaco. 
Naturellement, S. A. R. le duc de Gênes 
y assistera, de môme qu'en sa qualité 
d 'envoyé spécial d'un gouvernem ent vol 
sin aux fêtes présidentielles, il sera ho­
noré d ’un dîner particulier, offert par 
M. Falliéres.

D'ores et déjà, on attache une grande 
importance aux toasts qui seront échan­
gés entre M. Falliéres et l’oncle du roi 
d'Italie. Nous croyons .savoir que M. Bar- 
rère, ambassadeur d̂e France à Rom e, 
accom pagné de nos attachés naval et m i­
litaire, assistera à cette partie des fêtes 
ainsi que l’ambassàdeur d'Italie à Paris.

G. D.L’Expulsion de M. Castro
Enfin M. Castro a quitté le sol de la 

Martinique ; mais cela n ’a pas été sans 
peine, et il, a opposé la plus vive résis­
tance à l’exécution de la décision du 
gouvernem ent français.

Les exhortations patientes et réitérées 
du gouverneur n ’avaient pu le convain­
cre de la nécessité pour lui d ’obéir de 
bon gré.. Devant son obstination à v ou ­
loir' être très malade, M. Foureau avait 
décid é 'd e le  faire visiter à nouveau. Une 
com m ission de trois médecins se pré­
senta ce matin à son hôtel, et, à l’unani­
mité, déclara qu ’un voyage en mer, fût- 
il de douze jôurs, ne mettait nullement 
en danger la santé de l ’ancien dictateur.

Le résultat de cette visite eut le don 
d'exaspérer M. Castro, qui déclara ne 
vouloir céder qu’à la force ; alors, à la 
place de médecins, on lui envoya des^ 
gendarmes, dont la venue ne fit qiFâug-' 
menter la foule bruyante, déjà considé 7 , 
rable, qui assiégeait l'ilôtcl.

On ordonna général de se lever et 
de s'habiller sur-le-cham p ; nouveau re­
fus, nouve.Uês protestations.

Les gendarmes le sortirent de force de 
son lit. et, le couchant sur un matelas et 
le recouvrant de couvertures, lem p or- 
tèrëfit ainsi sur un brancard jusqu ’au 
steamer Km«<//c5,TnouilIé à environ un 
mille de là.

Un cortège énorm e de colons et de nè­
gres suivait la civière sur laquelle l’ex- 
Président geignait ou poussait des grands 
cris, se plaignant de douleurs atroces à 
chaque m ouvem ent des porteurs.

Cela ne mit aucune pitié dans le cœ u r des représentants de l'autorité qui ne 
tardèrent pas à déposer l’expulsé récal­
citrant, sur le pont du navire. Et c ’est 
ainsi qu'aujourd'hui est parti de la Mar­
tinique .« l’ennem i.com m un de la .p a ix » 
selon le m ot d ’un des consuls étrangers, 
qui, tous, suivirent avec un vif intérêt 
les péripéties de cette opération de po­
lice « internationale ».

A. N.

A FEtranger
Le chancelier de Bülow

rend visite à M. Tittoni
Rome, 11 avril.

Une surprise nous était ré.servce : celle de 
l’enirevuc, à Venise, de M. Tittoni et de M. 
de Bülow.

Hier encore, M. Tittoni avec sa famille et 
ses amis, était en excursion, en automobile, 
dans le voisinage de Terracinc et des marais 
Pontins. Gardait-on le secret, ou bien l’en­
trevue a-t-elle été décidée au dernier mo­
ment'? Certainement l’espèce de mystère qui 
l’a accompagnée va donner aux journaux 
plus ample matière à suppositions.

La Tribuna déclare qu i! s'agit d’uue simple 
visite de courtoisie, de caractère intime : 
« Evidemment, ajoute-t-elle, elle témoigne 
des rapports do cordialité qui unissent les 
deux nommes d’Etat, mais elle n'a pas ôté 
déterminée par des raisons politiques, et elle 
n’e^t donc pas destinée à avoir des copsè- 
quehees politiques. »

A propos des nouvelles répandues sur la 
Triplice, la Tribwia déclare qu'elle n’a pas 
besoin d'être renforcée et que personne n’a 
jamais pensé à la renouveler avant le temps.

Venise, H avril.
L’entrevue des deux hommes d’Etat a eu 

un caractère tout à fait intime.
M. Tittoni a reçu ce soir à dîner le prince 

et la princesse de Bülow, puis il est reparti 
tout de suite après pour Rome, ayant ainsi 
passé la plus grande partie de la journée 
avec le chancelier allemand.

Rome, 11 avril.
Lo Giornale d’Italia dit que dans l'entre­

tien de M. Tittoni avec le chancelier alle­
mand, on n'a pas réglé seulement les détails 
de la rencontre de Guillaume II avec le roi 
d'Italie, mais on a envisagé des questions 
intéressant l'Italie au point de vue des com­
binaisons internationales de rAllemagne.

Le Giornale d'Italia ajoute : « Les senti­
ments actuels de l'Allemagne à l'égard de 
l'Italie ne sont pas précisément hostiles, 
mais ils témoignent d'une certaine incerti­
tude tracassière, bien que l’Allemagne se 
rende compte du tort qu elle fit â l'Italie en 
soutenant si énergiquement les intérêts au­
trichiens dans les Balkans.

» L’entrevue du roi d’Italie avec l’empereur 
d'Allemagne à Venise a pour but de dissiper 
ce malaise. »

Les affaires de Perse
Bouchir, 11 avril.

Le résident anglais dans le golfe Persiqüc 
vient de faire débarquer de l'infanterie de 
marine anglaise qui se trouvait a bord du 
croiseur Hox. Auparavant, il a .pris soin de 
lancer une proclamation dans laquelle U in­
forme la population quo les autorités britan­
niques SC voyaiqnt contraintes do recourir à 
cette extrémité, par suite de manque do ga­
ranties concernant la sécurité des etrangers.

Le détachement sera d’ailleurs rembarqué 
dès que les mesures .auront été prises pour 
assurer la protection des étrangers.

Saint-Pétersbourg, I l  avril.
Suivant un télégramme de Téhéran â la 

Rouss, lo chef révolutionnaire Sâttar-Khaii

déclare que les nouvelles concernant la fa­
mine à 'Tabriz sont dénuées de fondement. 
Il ajoute que Tabriz possède des approvi­
sionnements pour plusieurs mois. Il a juré 
par Mahomet que Tabriz ne sera pas prise 
sans l’aide des étrangers.

Les afTaires marocaines
Casablanca, 10 avril {via Tanger).

Los vizirs et une suite nombreuse venant 
de Marakecli sont arrivés aujourd’hui, à 
quatre heures, à Casablanca.

M. Malpcrtuy, consul de France, et le 
général Moinier se sont portés à leur ren­
contre.

Une nombreuse affluence assistait à leur 
arrivée.

El Glaoui a manifesté à plusieurs reprises 
sa grande satisfaction de la réception et do 
l'accueil ĉ ui lui avaient été faits.

L’arrivée des vizirs a produit le meilleur 
effet sur la population tant indigène qit’eüro- 
péenne. , '* -, J é- . . fi ; f ' *

%

La santé de M. Isvoleky
Saint-Pétersbourg, i r  avril.

M. Isvolsky partira jeudi pour Müiiich, où 
il va subir une légère opération chirùrgicàle.'

C O U R T E S  D Ê  P ÊCIH É'S
— Le prince japonais -Kashimoto est ar­

rivé hier matin a Madrid, venant de Sé- 
ville. ' ;

• L

— Favorisée par un temps , splendide, la 
prestation de serment des jeunes soldats a 
eu lieu hier sans incident en présence du roi 
et dedà reine d’Espagne.

,L.e vapeur Afahralla, venant de ITnde, 
qut s’était échoué vendredi sur les Good- 
wins, est complètement perdu. L’équipage est 
sauf.

Figaro à  Londres
GREVE A LONDRES

Londres, Il avril.
employés des Compagnies des tram­

ways réunies et une partie du personnel des 
travaux municipaux de Londres ont tenu, à 
minuit, une gi'ande réunion dans laquelle ils 
ont décidé la gi*ève imniédiate.

Les deu.x points principaux sur lesquels 
portent les revendicfitions des grévistes des 
tramways sont la reconnaissance de l’Union 
par les directeurs et un maximum de douze 
fleures de travail par jour.

Le mouvement ne s’est pas étendu aux 
tramways exploités par la municipalité de 
Londres.

Bien quo le directeur de la Compagnie des 
tramways ait déclaré que l’on avait exagéré 
Féteudue de la grève êt qu’à peine cent cin­
quante hommes avaient cesse le travail, il 
résulte de renseignements précis qu’à midi, 
le nombre des grévistes atteignait au moins 
sepk>eenta. ' "

é i i  n o  • s ig n a le  c e p e n d a n t  j u s q u ’à  p r é s e n t  
;à u c u ii  d é s o r d r e ,  -r- J. Go u d u r ie u .

Amérique latine
LETTRE DE L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 19 mars.
<• Monsieur Eugeuio Garzon,

Res dépenses et les ressources du pays; — 
„De pair avec la production agricole, qui a 
dounlé pendant les dernières années, les x&r- 
cettes de l’Etat se sont élevées de 332,000,000. 
do fran cs  à  560,000,000 do fra n c s , sa n s  avoirs 
eu recours à la création de nouveaux impôts' 
ni à l’augmentation des charges existantes.

.) • Gqmme. le budget pour l’année 1907, dont 
les rocettès ôtaient estimées à 473 millions de 
franç§, avait été adopté pour l’année 1908, il 
en e'St résulté' un excédent se chiffrant par 
87 millions de francs sur les prévisions bud­
gétaires.

D'année en année on constate dans l’Ar­
gentine une remarquable progression dans le 
produit des recettes nationales.

S ii’on additionnoTes recettes en or avec cel­
les en monnaie-papier, il résulte qu’elles rap­
portèrent en 19Û6 un ensemble de 504,034,000 
francs ; en 1907,536,378,000 francs, et en 1908 
559,8'26,000 francs.

Dans l'important exposé qu’il fit sur les 
finances du pays, le docteur Iriondo, minis­
tre de» financesj démontra que les recettes 
de 1907 avaient produit un excédent de plus 
de 57 millions de francs sur les évaluations 
budgétaires.

Le^ .dépenses effectives du budget en ques­
tion oiit été inférieures de 27 millions de 
fràhcs aux dépenses autorisées, en sorte que 
l’excédent des recettes joint à cette somme 
fouruit un total de 84 millions de francs, 
soit le montant du superabit entre recettes 
et dépenses par lequel s'est soldé le budget.

Au sujet de l’emploi fait de cet excédent, 
le ministre des finances explicma que dans 
le budget pour 1907 figuraient des ressources 
en jrittés polir 38 millions de francs, desti- 
lïées'à l’exécution des travaux publics ; néau- 
mohis, eh conformité avec le plan financier 
du gouvernement, il n’avait pas fait usage 
do ces revenus et les 38 millions dé francs 
ont été payés en effectif avec les excédents 
des recettes, sans qu'il y ait eii licu ae pro­
céder à rémission des titres.

Une fois couvertes lés dépenses ne figu­
rant pas dans le budget, dépenses autoj-isées 
par des lois et des accords spéciaux, l’exer­
cice 1907 clôtura par un excédent net de 
15,400,000 fr. entre recettes et dépenses totales 
du pays pendant l’année.

En cè qui concerne les recettes du Trésor 
en 1908, le ministre des finances fit remar­
quer que dans les estimations des ressources 
ne figuraient pour rien l'usage du crédit ni 
les bons du Trésor ni les crédits à brève 
échéance qui avaient servi pour équilibrer 
les dépenses dans les exercices précédents.

Il déclara quo l'excellento. situation finan­
cière du pays en 1908 avait permis au gou­
vernement de retirer tous les bons du Trésor 
en circulation, en diminuant 'usage des cré­
dits itolatifs en EùrOpc jusqu’à un minimum 
rarement atteint,'sans faire appel non plus 
au crédit du Banco dé' là Nacion pendant 
toute l’année. i

Il Par conséquent, ajouta M. Iriondo, il ré­
sulte que toutes les dépenses du pays sont 
couvertes par les recettes ordinaires ; la 
rente,est amortie, le fonds de conversion est 
augmenté, les travaux publics sont exécuté», 
même ceux autorisés avec des émissions de 
titreè, et ou pourvoit à la défense du pays 
sans avoir recours à de nouvelles dettes ni à 
à la création de nouveaux impôts ; ceux sup­
primés en 1906 n'ont pas été non plus réta­
blis.'»

En effet, la situation financière de l'exer­
cice 1908 a été plus satisfaisante que celle de 
1907.

Les recettes ont produit 560 millions de 
francs ; le budget avait autorisé des dépen­
ses pour 512 millions, dont 20 raillions en 
titres.

Le- produit des recettes en 1908 laisse un 
excédent de 68 millions de francs sur les pré­
visions budgétaires. En retranchant les dé­
penses qui devaient être couvertes en titres et 
qui ont été liquidées en effectif, l'excédent est 
ramoné à 48 millions de francs. Cependant, 
comme, l’on peut estimer à 30 millions de 
francs la somme restant à dépenser annuel­
lement sur le budget, il apparaît, en chiffre 
rond, un superabit de 80 millions de francs 
entre ressources et dépenses pour le budget 
de 1908.

Le^ dépenses ne figurant pas dans le bud­
get ont été couvertes aisément par cet im­
portant superabit, dont il reste encore un 
important reliquat.

Le budget pour 1909 se chiffrera par envi­

ron 550 millions de francs, chiffre qui com­
prend l’attribution de 40 millions de francs 
aux armements et aux dépenses du cente­
naire.

Chaque année figureront dans les budgets 
généraux les sommes destinées à la réfection 
du matériel de guerre, eu sorte que ces dé­
penses, d’ici cinq ou six ans, seront couvertes 
par les ressources ordinaires du pays, sans 
avoir recours à des opérations de crédit.

Le gouvernement pourra atteindre facile­
ment ce but, car le budget de cette année 
sera équilibré et comportera, en outre, des 
ressources supérieures à cellcri du budget de 
l’exercice précédent, desquelles ressources 
so suivra un excédent de quelnues millions 
par rapport aux évaluations ao recettes et 
au produit des mémos en 1908.

Dans lo mois de janvier, les douanes de.la 
capitale, à elles seules, ont eu une augmen­
tation de recettes 6e chiffrant par 2 millions 
de francs sur la même période de l’année 

, précédente.
Tout' démontre la situation excellente où 

; se trduve actuellement l’Argentine au point 
; de Vue économique et financier : la plus- 
' value des recettes, la Iiausse constante des 
I fonds publics ici comme en Europe, la baisse 
du itaùx de l’escompte, le maiutièii du change 
à des cours ‘toujouVs. favorables au pays, et 
enfin les grands envois d’or qui nous arri­
vent de l’étranger et qui viennent renforcer 

■notrp'fonds de conversion,
. ^ réez , monsieur, l'assurance de ma par- 
Tâjté considération. '— C. F. S.LA TÉLÉPHONIE SANS FIL

D E  P A R IS  A  M ELU N
MM. Ga^p;e■nt^ér  ̂Gaiffe et Rochefort 

‘ nous avaient'cônviês à assister hier dans 
leurs ateliers dê construction d ’appareils 
de radiotélégraphie, à de fort intéres­
santes expériences de téléphonie sans 
fil qui eurent lieu entre la tour Eiffel et 
un poste établi à Melun, soit une dis­
tance d ’environ cinquante kilomètres.

M. le ministre de la marine s'était 
rendu à Melun vers trois heures pour 
assister à ces expériences et recevoir les 
com m unications qui lui étaient faites de Ja Tour par les ingénieurs.
'  Si les découvertes de Branly et de 

Marconi, qui ont amené la télégraphie 
sans fil à un degré de perfection qui la 
rend aujourd’hui d ’une pratique couran te 
remontent à plusieurs années ; les 
expériences de téléphonie sans fil ne 
sont vieilles que de quelques mois. 
Elles sont dues à deux officiers de la ma­
rine française, les lieutenants de vais­
seau Colin et Jeance, les opérateurs m e­
mes des expériences d ’hier.

Nous rappellerons en deux mots sur 
quel principe repose la télégraphie sans fil.

 ̂ Une décharge électrique lancée dans 
l’espace détermine une série d'ondes cir­
culaires, les ondes hertziennes, capables 
d ’électriser, pa f influence ufi fil métal­
lique tendu dans le ehahip de leur ac­
tion. Une décharge de Iqh^ue/durée dé­
terminera une, électrisaïion de longue 
durée, une décharge brève une électri­
sation brève, d ’oii.un alphabet pai'points 
et traits en tout semblable à l’alphabet 
Morse.

Dans la téléphonie sans fil c'est encore 
les ondes hertziennes qui servent d ’in­
termédiaire entre les deux postes. Mais 
com m e ici ce sont des sons que l’on veut 
transmettre, on a recouf.s à l'arc électri­
que qui a la propriété d^iémettre des vi­
brations assez voisines vibrations 
sonores — on le savait depuis longtemps 
grâce à la vieille expérience de labora­
toire de Tara chantant. Un arc électri­
que produit donc un courant continu de 
vibrations, mais ce courant est modifié 
par l ’induction du courant d'un m icro­
phone devant lequel parle l'opérateur. 
Au poste récepteur, un téléphone ordi­
naire est im pressionné, mais il ne peut 
enregistrer les vibrations trop rapides 
de l’arc, il ne transmet quo leurs m odifi­
cations, c ’est-à-dire les vibrations môme 
du m icrophone. *

Nous avons pu constater avec quelle 
netteté chaque son, chaque parole étaient 
transm is; le timbre môm e est respecté, 
en sorte que dans ce téléphone dont nul 
conducteur ne relie les deux postes, on 
peut cependant reconnaître à cinquante 
kilomètres, la voix de la personne qui 
parle.

Et nous avons pu noter le petit dis­
cours que les lieutenants Colin et Jeance 
adressaient au ministre :

Monsieur lo ministre.
C'est çour nous un très grand honneur de 

vous présenter les premiers appareils per­
mettant de téléphoner sans fil dans des con­
ditions acceptables, c'est-à-dire avec absence 
complète de friture, le timbre de la voix vé­
ritablement conservé, absence complète de 
variation à la,réception dans l'intensité et 
lo réglage des appareils.

Lo ministre a répondu quelques mots.
Lefe ondes hertziennes étant circu­

laires, il y a pour la téléphonie com m e 
pour la télégraphié sans fil, l'inconvé­
nient de vo iries  ondes émises, troublées 
par les Ondes des'-postes étrangers ou 
par des décharges atmosphériques ; il 
est jusqu'à présent fort difficile d élim i­
ner cos parasités. Il n'en reste pas moins 
vrai que nous entrons dans une voie 
qui nous réserve les plus étonnantes 
surprises.

De Beyre.

Le Concours hippique
Le temps magnifique d’hier, qui invitait à 

la promenade, n’a pas nui au succès de l’Hip- 
pique, où la foule se pressait plus nombreuse

3ue jamais. Réunion d’une suprême élég-ance 
ans les tribunes, public enthousiaste. 
Reconnu dans la tribune des sociétaires ;
S. A. R. l'infante Lulalio d'Iisjiagno, en tail­

leur de drap marron, jupe tout unie, redingote 
ajustée sur chemisette de tuHo illusion blanc, 
grand chapeau de paille marron, relevé sur lo 
côté et rehaussé d’un oiseau paradis ; S. A. la 
princesse de Saxe-Weimar, en tailleur de serge 
a côtes gris clair, .jupe à gros plis d’orgue; che­
misette de tulle illusion, veste bordée do galon 
h pans arrondis, .chapeau de paillasson gris en­
guirlandé de roses ; Mme de Tetîe von Hoon- 
holz, en tailleur de drap prune, ' fourreau à 
gu'tmpe do tulle illusion blanc, redingote ajustée, 
chapeau de paille prune, relevé sur le côté et 
rehaussé d'ailes assorties posées sur lo côté ; 
marquise de La Ferté-Meun, née Porgès, en tus­
sor cerise, jupe en forme à biais dans le bas, 
corsage formant ceinture garni do dentelle d’ar­
gent, guimpe de malincs, chapeau de paillasson 
cerise rehaussé de plumos de même nuance ; 
Mme Baudon de Mony née Bocher, on tailleur 
de lainage fantaisie gris clair, jupe mi-fourreau 
sur chemisette de linon blanc à ruche-jabot, lon­
gue redingote vague, grand chapeau de paille 
noire à panache de longues aigrettes noires en 
cascade; Mlle Choppin d'Arnouville, en tailleur 
do serge bleu marine tout uni â veste bordée et 
ajustée sur chemisette do linon blanc â jabot, 
grand chapeau de paille bleue à bouquet de 
roses.

Mme Ferdinand Bluinenthal, en mi-tailleur de 
serge kaki, fourreau â guimpe de tulle illusion, 
longue redingote vague, grand chapeau do pail­
lasson kaki relevé sur le côté et rehaussé d’un
fros nœud do velours noir; comtesse de Par- 

ailhan, en fourreau vague de tussor bleu Sèvres 
garni de passementerie, empiècement d  ̂mali- 
nes, grana manteau de taffetas kaki vague ei

garni de passementerie, grand chapeau de pail­
lasson Sèvres, toute la calotte eri rô«»«i8 .roses ; 
comtesse Recojié, en tailleur de drap kaki h 
jupe mi-fourreau sur chemisette do tulle kàkl 
â guimpe de tulle blanc, longue redingote, cha­
peau de paille marron, rehaussé de velours et 
plumes marron ; Mlle Recopé, en fourreau de 
lainage Sèvres à guimpe de tulle blanc, longue 
redingote tombant droit, grand chapeau de pail­
lasson noir rehaussé d'un piquet de plumes noi­
res ; baronne Alphonse Le Faurie née dè Mau- 
pas, en tailleur gris-fer à redingote ajustée sur 
chemisette de linon blanc, grand chapeau de 
paille noire, relevé sur le côte et garni sur le côté
Siar une cascade d’aigrettes blanches ; comtesse 
l’Aulan, née do Geolfre de Chabrignac, en taiL 
leur bleu-marine, en drap, jupe nu-fourreau sur 
chemisette de tulle marine, veste mi-ajustée, 
chapeau de paille noire garni d'un largo ruban 
de liberty cerise, terminé sur le devant par un 
gros nœud ; comtesse de Failly, en fourreau de 
serge héliotrope tout soutaché à guimpe du même 
tulle, manteau-redingote de même serge entière­
ment brodé et soutaché, chapeau de paillas­
son héliotrope enguirlandé de roses de mémo 
couleur nuancées ; comtesse Nodier, en tailleur 
uni de drap gris-fer, chapeau noir rehaussé de 
tulle et de plumes ; Mlles Nodier, en tailleur de 
serge bleu-marine, jupe à gros plis piqués, ja­
quette vague sur chemisette de lingerie, cha­
peau de ifliille bleue â nœud de taffetas cerise; 
Mme Dollez, en tailleur de serge bleue à redin­
gote ajustée, chemisette à jabot de tulle blanc, 
grand çfiaiv'au de paille mordorée rehaussé de 
bléuets ; Mlle Dollez, en tailleur gris-blanc à 
damier, jupe â gros plis d’orgue, chemisette en 
linon blanc brodé, veste-sac ornée de boutons, 
chapeau de. paillasson bleu Sèvres enguirlandé 
de cerises, sur une torsade de ruban pokinê noir 
et blanc. '• •

Comtesse de Vanssay, en fourreau de serge 
violacée â guimpe de,tulle, longue redingote va­
gue, grand chapeau de paillasson violet â cas­
cade d’aigrettes violqUes ; comtesse d'Andigné, 
en fourreau de- lainage violet, longue redingote 
du même lainage garnie de galons, toque de 
paillasson violet réhaussé de tulle et d’ailes ; 
comtesse d’Esclaibes d’Hust, en tailleur do lai­
nage gris clair à redingote ajustée, chemisette 
de lingerie blanche,) grand chapeau de paille 
noire, relevé .sur le côté et rehaussé do paradis 
noirs ; baronne do Sardent, en taffetas noir, jupe 
à volants plats, corsage à gilet de dentelle blan­
che, toque de paille noire reuaussée d’un nœud 
de taffetas pékiné noir et blanc ; Mlle de Sar­
dent, en fourreau de finage beige à empièce­
ment de malines, redi'ngote vague, chapeau de 
paille blé mûri enguirlandé de bleuets et d’üne 
rose sur le côté ; Mme de Yturbe, en tailleur 
gris-fer à redingote, ajustée, chapeau de paille 
noire rehaussé de plumes et d’aigrettes ; com­
tesse Henri de Rciset, en tailleur de drap noir à 
veste ajustée, grand chapeau de paille grise à 
aigrettes paradis, etc., etc.

L’épreuve éliminatoire des Grands Prix de 
Paris.s'est terminée par une distribution 
flots dé rubans aux chevaux admis à concou­
rir dans l’épreuve définitive de cet après- 
midi. 'Voici la liste de c«s lauréats :

N a ïa d e  (lieutenant Le Bigot, du l*'’ cuiras­
siers) ; L u r o n , appartenant au lieutenant Scheer, 
du 2“ cuirassiers, monté par le lieutenant Lecoq, 
du même régiment ; R a y o n  d.’O r (lieutenant de 
Drouas, du 8“ cuirassiers) ; Cèphise, appai'lenant 
au capitaine Margaine, montée par le lieutenant 
de Drouas ; L ou isiane  (lieutenant de Ladoucette, 
du O'- cuirassiers) -, N a tu r e  fiieutenant A. d’Han- 
sén, du 11' cuirassiers) ; M ilice  (lieutenant de Cos- 
setto, du 12* cuirassiers); D ia n e  (M. Henry Barbère, 
vétérinaire du 12* cuirassiers) ; O deur, apparte­
nant au lieutenant de Sainte-Marie, montée par le 
lieutenant Langlois, du'12' cuirassiers; S e rg e  
(heutonarit Bcnoist-Lucy, du 13" cuirassiers) ; 
G redin , appartenant au capitaine de Barolet, 
monté par le lieutenant Tfionias, du 13® cuiras­
siers ; N e p tu n e , appartenant àu chef d’escadrons 
de Malherlie, du l’J® cuirassie'Ts, monté par le 
lieutenant de Malherbe, du 14« hussards ; L ib é ­
ra l, appartenant au lieutenant, de Courson, 
monté par lo lieutenant Thomas; du 13® cuiras­
siers ; P ru n e , appartenant au capitaine Muller, 
montée par le lieutenant de Coutensorb du l®® dra­
gons'; O ka (lieutenant de Contenson)', G énéra l

J iu -J itsu  (lieutenant Thébault, du 7* dragons) $ 
C ockta il (lieutenant de Montarby, du 7* dragons); 
N oiro  lieutenant de Rouville, 'du 10’ dragons) ; 
Gishle (lieutenant des Grottes, du 11” dragons); 
Q uinquet (lieutenant de Fontangis, du 11* dr^ 
gons) ; G om ar, appartenant au’ capitaine Zent» 
d'Alnois, monté par M. Pinezon du Sel, du H?* 
dragon.? ; G éla tine  (lieutenant Dosprès, du 16* 
dragons) ; R a v a illa c  (lieutenant Ed. Gautier, du 
18* dragons) ; G ren a d ier  (capitaine in.structeur 
des Courlis, du 18* dragons) ; V cn cesla s, appar­
tenant au lieutenant de La Forest-Divonne, 
monté par le lieutenant Ed. Gautier, du-1-8*-dra­
gons ; Cassis, appartenant au capitaine Bréanl, 
monté par le lieutenant de' Surian, dù .lS' dra-} 
gons ; A lh o s, appartenant au lieutenant Fayiftr 
Lévèque, monté par le lieutenant ,4o Las- 
sence, du 20* dragons. ; Tohu-Bohu), 
tenant au vétérinaire Chanier, monté, jpar 'lé 
lieutenant Alquié, du 23® dragons'
(lieutenant du Pré de Saiiit-Maur, - dü----̂ 289‘ 
dragons) ; M ig n o n n e , app,artenant au lieutenant 
Corval, du 28 dragons, montée par le lieutenAP.t. 
du Pré de Saint-Maur; T a q u in e , appartoaant au 
lieutenant Maillard, montée par le lieuto-nabt’’' 
Louebet, du 29® dvag.ons Tambou7% 
au lieutenant Fédary, monté par le liéntèuaht 
Lefèvre, du 30® d’artülerte ; F lo ra , appartenant 
au lieutenant Caron, montée par le lieutenant 
Cottave^du 30® d'artillerie ; B la n q u e tte  (lieute­
nant Lofèvrô, du .30® d'artilleriel ; M a la g a  (licu- 
lenant Arnoult, de l’artillerie do la 7® division 
de cavalerie); Doim-dni/.(capitaine instimoteyr O. 
Ci’ousso, de l’Ecole d'apjilication do Foriiaine- 
bleau) ; M ig n o fi (lieutenant instructeur Jenou- 
det, do la môme Ecole); R om éo , appartenant au 
vétérinaire Duvelleroy, monté par le lieutenant de 
Micrry.du 1®''chasseurs;CPhu,appartenant au lieu­
tenant Lorcl, montée par le lieutenant OhevîilUer, 
du 3“ chasseurs; i'’io?-e.'appârtenant à faide-înajor 
Martin, montée par le lieutenant d-Ô Coiïx, du ■ 
4* chasseurs ; . L a n ia r tin iq u s , appartenant aq 
commandant Benoist, montée par le lieutenant 
d’Auzac do La Mqrtihic, du 6* chasseurs ; N pjro '',- 
appartenant au lieutenant de Vilmàfést, du Ô* 
chasseurs, monté par le lieutenant d’A-uéac de" 
La Martinio ; P o rn ic , appartenant au Jreütenaut 
Dédet, du 6’ chasseurs, monté par ie...lieutenaat 
d’Auzac de La Martinio ; E y la u  77 (câpitaitïo’ '- 
AUouard-Corny, du 7* chasseurs) ; F a ir iru p 'd ^ . 
(lieutenant Estève, du 12® chasseurs) ;'7ii!unîey 
(lieutenant Le Yassor, du 15® chasseurs) ; Odessa  
appartenant au vétérinaire, Magenhàni, piéiîtée 
par le lieutenant J. des Mentis, du n^'chasseufs'; 
C h a n zy , appartenant au licutenant-coltnml;. Fro- j 
tiéo, monté par lo lieuten.ant H. Gailliaixj, du 4«. 
hussards ; Roméo., appartenant au vétérinaire 
Augustin, monté par le lieutenant Lussigny, du 
4* hussards; A m b a ssa d e u r , appartenant au mé- ' 

Vernet, monté par le lieutenant 
4° hussards ; G ay-B oy  (capUaiae- 
Salins, du dépôt do repionte ‘de '■ > J

decin-major 
Gaillard, du 
acheteur de 
GuingampV.

A deux heures a commencé/la grande •■’- 
épreuve du « prix de la Coupe », pdut les che­
vaux de tout âge et de,toute nationalité mon- > 
tés par des gentlemen portant l’habit rouge». 
Minimum : 2 tours 1/2 de la piste et-i4 obs- 
tacles. . '

Il y avait .soixante-trois engagements. .Parmi 
les principaux propriétaires : .

Prince H. do Saxe-Weimar, Pierre do Yazclhes, • 
A. Lœwcnstein, comte de Mézamat d'é Liste', Vi­
comte Yves du Halèôuct, Pérrodon, Ôlivé’, Piot, 
baron Carte do Marchi, ILCravoisior, A. d’Hansen, 
Lagrana, Emmory, vicomte de Lavatettç, Bret, 
comtedePolignac. Ed. Gautier, Clouët des Pesru- 
ches, comte Jadotde Potier, Magne, DoHfus, Jac­
ques Kulp, Maillard, Déniau, Cailliot, P. do 
Clerville, comte Fresson, Wignolte, Paul Fort, 
Crépin, baron Calary de Laniazière, Henry Le­
clerc. Plocqne, J. M. Brodin, Dagnilhon-Pujôl, 
Guy de Yaucolles, comte d’Orgeix, vicomte d’An- ‘ 
tras, H. Gailliard, comte d’Havrincotirt, Hacnt-r 
jens, comte Jacques de Massa, Xavier Riant, 
Emile Chareton, etc.

Les propriétaires montaient eux-montes 
leurs chevaux ou les faisaient présenter p’ar' , 
MM. Henry Leclerc, Bompard, Pérrbdon, Em-' 
mery, Kolb-Bernard, de Rouville, Després, 
Henry de Royer, F. de Juge-Montcspieu, 
Roger Driard, Maillard, Alquié,' Wignolle, 
Guy de "Vaucelles, le comte de Mézamat de 
Liste, G. Grousse, J. de Salins, etc.

Le jury a décerne les récompenses .sui­
vantes : . ,

Prix : 1, P a tr ic k  77, appartenant à M. Piot, 
monté par M. Bompard, capitaine instructeur à 
Saurnur, qui avait déjà gagné la Coupe de 1908 
avec R iq u iq u i, et qui, montant te ineme dieval ' 
R iq u iq u i , a gagné celte année lo prix -Midrnay ;
2, Po»/T (M. A. Lœwenstein) ; 3,. C yrano  (M. R. 
Cravoisier) ; 4, L it l le  R o g u e  (M. Pierre Crépin) ; . 
5, P ile  ou  F ace (M. Pierre de Yazelheè) ; 6, 
R a fle  (M. P. de Juge-Montesnien) ; 7, M v lly  {U, 
Henry Leclerc); 8, M iss (M. Lœwen.stein); 9, 
Pm/i Paper (M. Guy de Vaucelles) ; 10, Runroë 
(M. Henry Leclerc).

A signaler, au cours de cette épreuve très 
difficile et très dure, trois chutes, dont deux 
à' la butte. Les cavaliers ont d’ailleurs pu '

g '

Ayuntamiento de Madrid
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î(, Ah/ docteur, notre mourant est sauvé/,,, // a par/é de conduire un coti/ion.)■

rendre part à d’autres parcours de la même 
preuve.
Aujourd’hui, dernière journée. Grands Prix 

de Paris, épreuve définitive, à une heure, et à 
quatre heures et demie, championnat du saut 
en hauteur.

Ch. D.
I

La Semaine sportive 
: de Monte-Carlo

Défaite du « Wolseley-Siddeley »

(P a r dépêche de no tre  envoyé spécia l)

Monte-Carlo, 11 avril.
Lç W .plse ley-S iddeley  a été battu. C’est 

à la Wiance que revient, ou plutôt, que 
reste la Coupe de son S. A. S. le Prince 
de M onaco. Le magnifique canot anglais 
a été aussi régulièrement battu qu ’il 
avait, l’autre jour, régulièrement triom­
phé. Il aj à l’arrivée, trouvé devant lui 
deux cahots français, le Duc et le De- 
lahaye-N autiluSy  dont il dut se contenter 
de suivre, à distance respectueuse, l ’é­
mouvante et splendide lutte.

Ce fut bien la plus belle course qu’on 
ait jamais vu dans la rade jolie et glo­
rieuse. Bord à bord, le Duc et le D elahaye  
engagèrent, dès le départ, une lutte 
acharnée et furieuse. Côte à côte, ils 
accoururent vers nous dans des bonds 
adm irables, jaillissant en des efforts ra­
geurs du tumulte d ’eau et d ’écume qu’ils 
déchaînaient de flot en flot.

Chacun prit tour à tour l ’avantage, si 
près l’un de l’autre qu’il semblait qu’à 
tout m om ent le rem ous de l’un allait 
engloiitir l'autre. Em poignée par le spec- 
tame, la foule, des rives de la m er aux 
terrasses de Monte-Carlo, criait son ém o­
tion, son enthousiasme et jetait des en­
couragements.

A  fleur d’eau, bondissants, écumants 
et tonnants, les deux rivaux étaient, en 
vérité, de magnifiques bolides, dont l’un, 
le Duc, fut, dans un ricochet final et dé­
cisif, lancé devant l’autre sur la ligne 
même de l’arrivée.

La joie  des Français fut grande et lé­
gitime. Cette victoire suprême leur a 
quelque peu fait oublier l’amertume des 
défaiies jBrécédentes. Le Wolf^ele^j-Sid- 
deley  a été, en effet, battu dans les condi­
tions les plus satisfaisantes pour notre 
am our-propre national. Il a été battu par 
plus vite que lui, sans qu ’on puisse e.\- 
pliqiicr sa défaite par une mauvaise 
màrche fâcheusem ent occasionnelle.

Le cham pion du monde a, d ’ailleurs, 
fait aujourd’hui sa meilleure perfor­
mance. Son meilleur record exact était 
soixante-trois kilomètres deux cent cin­
quante mètres à l’heure, sur les cent 
kilomètres de la Coupe des Nations. Dans 
la Coppe du Prince de M onaco, il a, cet 
après-midi, réalisé du soixante-quatre 
kilomètres deux cent cinquante à l’heure, 
tandis que le.s deux cham pions français, 
D ut et D elahaye-N ûutilus  fournissaient 
la fetupéfiante vitesse de soixante-six  ki~ 
lotnètres cent so ixan te-qu inze  à Vheure.

Ce double exploit — car un ou deux 
mètres séparaient les deux rivaux à l ’ar­
rivée — est d ’autant plus remarquable 
qü’ il a été réalisé avec des puissances

m écaniques relativement faibles. Cha­
cun ne disposait, en effet, que d'un m o­
teur de cent trente chevaux, un Brasier 
pour le Duc, un Delahaye pour \o .K a u -  
tilus, alors que le W olse ïey-S iddeley  était 
poussé, lui, par s ix  moteurs, lui donnant 
une puissance totale de h u it cents che­
vaux.

Il importait de souligner l’écart des 
forces en présence, pour qu’on pût ap­
précier à leur juste valeur les résultats 
obtenus par les deux cham pions fran­
çais- Ils sont, à tous les points de vue, 
singulièrement précieux pour notre in- 
dusttdc nationale. Ils marquent la qua­
lité de nos moteurs, d'abord, et consa­
crent, ensuite, les glisseurs, ces bateaux 
nouveau style qui ont aujourd'hui rem ­
porté sur les coques anciennes leur pre­
mière grande victoire.

Le succès du Duc et du D elahaye  ne 
doit pas, d ’autre part, surprendre. Le 
moteur de l'un et le moteur de l ’autre 
ont été perfectionnés à l'école de la mer, 
incom parable banc d'essai, le seul qui 
permette des efforts suivis, des ensei­
gnements certains et des comparaisons 
efficaces.

J'ai vu débuter à M onaco les moteurs 
D elahaye, et je me suis ainsi trouvé té­
m oin des leçons fécondes que les ingé­
nieurs de cette grande maison, si cons­
ciencieuse dans sa tâche mécanique, 
tirèrent de ces luttes nautiques, et des 
perfectionnements énormes qu'ils ap­
portèrent d ’une an n ée ,à l’autre à leur 
œuvre sans cesse améliorée.

L'exploit à la m er est le plus concluant 
de tous. La mer est l'élément qui exige 
du moteur le plus laborieux effort; il y 
travaille constam m ent en pleine charge 
et celui qui s ’y affirme le plus régulier, le 
plus puissant et le plus souple est, sans 
contredit, lem eilleurm oteur terrien. C’est 
vraiment ce qu'on peut dire et aujour­
d ’hui plus que jamais, du moteur de la 
société des automobiles Delahaye, dont 
les voitures touristiques ou industrielles 
sont si appréciées.

Tout aussitôt après la course, les par­
ticipants au Meeting dés canots, cons­
tructeurs et barreurs, ont été reçus à 
bord du yacht le Princesse-A lice  où eut 
lieu, sous la présidence du prince de 
M onaco, la distribution solennelle des 
récom penses.

Le sixième meeting de Monte-Carlo 
était terminé. Il s'était jolim ent terminé 
et nous nous sentirions plus de cœur à 
le chanter s'il n’avait été' pour nous, les 
pèlerins de l'actualité sportive, assombri 
par la mort soudaine dé l ’un de nos 
meilleurs camarades, M. G. Dickin, qui 
fut, pendant dix ans, un des plus remar­
quables reporters du N ew  York H erald. 
Probe, consciencieux, e.xcellent écrivain 
et impartial, il servit avec loyauté les 
intérêts de l’ industrie automobile fran­
çaise.

Il a succom bé, ce matin, à une courte 
et violente maladie de cœur, et, ce soir, 
alors que le soleil se couchait, rose et 
magnifique, dans l’infini bleu de la mer, 
que la Cote d ’Azur vivait sa fête perpé­
tuelle de lumière, de fleurs et de par­
fums, seize journalistes entouraient la 
veuve désolée et rendirent, émus ju s­
qu’aux larmes, le suprême hom m age au 
confrère et à l’ami, qui dormait mainte­
nant de son dernier sommeil et qui,

hier encore, sur les terrasses de Monte- 
Carlo, s ’enthousiasmait, pour les mieux 
conter, aux luttes et aux jeux des rapi­
des canots.

Frantz-Reichel.

P . S . — Voici les temps des trois ca­
nots de la finale des racers :

Premier ; Pue, temps total, 2’ 45” 2 ; le ki­
lomètre en 54” 2/5. '

Deuxième: Dclahaye-Nautilus,même temps; 
total, le kilomètre en 54”4.

Troisième: Wolseley-Siddeley, temps to­
tal : 2' 52” 2; le kilomètre en 56”.

Voici, d ’autre part, le classement de la 
catégorie des cruisei's, également honoré 
d'une coupe du prince de M onaco :

Premier : Delahaye-Nautilus, temps total, 
4’ 9” : le kilomètre, en 1’ 20” 1.

Deuxième : 2'élé-Mors, temps total, 4’ 18” 3 : 
le kilomètre en 1’ 26”.

Le résultat des cruisers double la per­
form ance des D elahaye, la marque fran­
çaise, grande triomphatrice du Meeting.

Les Flottes
Cuirassés , dirigeables , aéroplanes , 

semblent être le thème favori des conver­
sations actuelles.

Le mot Continental est sur toutes les 
bouches: n ’est-ce point lui dont les tissus 
fortes toiles constituent la cuirasse de 
nos appareils aériens ; et n ’est-ce point 
lui encore, dont les fortes toiles toujours 
assurent à ces divers types de pneus 
(rouge-ferrés, cuir-ferrés, trois nervures 
et plat) une robustesse adm irable?

LE CONGRÈS SOCIALISTE
M. Hervé défendu par M. Jaurès

Saint-Etienne, 11 avril.
Le congrès socialiste qui s’est ouvert 

aujourd’hui semble ne pas devoir différer 
du congrès de Toulouse, du congrès de 
Nancy, de tous les congrès socialistes 
depuis rUnifîcation. On y arrive avec de 
grands projets de réform e, de justice ; 
on se prom et de résoudre la question 
agraire, la tactique électorale. On ne 
s'occupe que de questions de personnes. 
Sous les noms des individus, les vieux 
schismes réapparaissent : guesdistes , 
allémaiiistes, etc. L 'hervéism e s’avance 
com nic le contrepoids à gauche des 
votes de MM. Varenne ou Breton. On 
pardonne aux uns pour ne pas punir les 
autres :
Donnez-moi l’arsenic, je vous cède les nègres.

La première question soulevée ce m a­
tin fut la question Hefvé. M. Hervé dans 
son journal la  Guerre sociale « porte at­
teinte à l'unité du p a rti» . On lui a de­
mandé d ’arrêter sa cam pagne. Il n ’a pas 
obéi. Il faut qu’il s'explique, conclut M. 
Dubreuil, rapporteur.

Ironique et calme, narguant ses juges, 
M. Hervé répond en rappelant qu il a 
passé devant d’autres conseils de disci­
pline (Université, ordre des avocats). Il 
ne cessera pas de combattre la tendance

m odérée du parti, le réform ism e gues- 
diste.

M. Ghesquière, très indigné, appelle 
les hervéistes des « hystériques »; avec 
la fédération du Nord, il demande une 
sanction, un blâme.

M. de La Porte fait justem ent obser­
ver que la situation est la môm e qu’en 
1901, alors que les partisans de la grève 
générale ont réussi à faire déclarer Mil- 
lerand non pas exclu du parti com m e le 
demandaient les guesdistes, mais com m e 
échappant àu contrôle du parti.

M. Jaurès insiste pour le renvoi à une 
com m ission.

« Il ne faut pas, dit-il, trancher ce dé­
bat par un vote hâtif et irréfléchi ni 
prendre au tragiques les déclarations in­
surrectionnelles de M. Hervé qui consti­
tuent un enfantillage des plus caracté­
risés ».* De môme, il ne com prend pas 
l’émoi que ces déclarations peuvent pro­
duire d ’autre part dans le parti qui a 
assez de bon sens et de conscience dans 
sa force pour ne prononcer aucune ex­
clusion.

La proposition de M. Jaurès est adoptée 
à une très forte majorité. Le rapport du 
congrès national est adopté.

Après cet incident, com m e une contre­
partie, MM. Breton et Varenne sont ap­
pelés à s’expliquer sur leur indiscipline 
pendant la dernière élection législative 
do la Somme.

M. Breton répond sans ambages :
« On m ’a reproché assez souvent, dit- 

il, de faire alliance avec les radicaux 
pour que j'aie le droit de vous^reprocher 
votre alliance avec les réactionnaires. »

J.

Ite Jlarehé aux fllodèles
Il se tient à l’angle du boulevard Montpar­

nasse et du boulevard Raspail. Le large 
trottoir du carrefour fait l’office d’éventaire. 
Le jour ordinaire de marché est le lundi.

Mais ranimation des lundis déborde sou­
vent our les autres jours de la semaine. 
Beaucoup de modèles restent disponibles. Ils 
s’assemblent, le matin, au marché, espérant 
l’artiste attardé qui viendra en hûte choisir 
parmi eux un personnage d’arrière p],an né­
gligé, un bras mal posé, la silhouette desti­
née à embourgeoiser gentiment un paysage 
ou les épaules qui porteront la redingote et 
la rosette d’un gros fonctionnaire très occupé.

Confiants, les modèles attendent avec di­
gnité. Ils entretiennent le nécessaire enthou­
siasme par de vifs propos qui suggèrent au 
parleur des gestes héroïques, aux écouteurs 
de nobles attitudes. Cette petite scène se 
déroule, chaque fois, avec beaucoup de cou­
leur et de mouvement. C’est que scs acteurs 
nous arrivent tous dTtalie. Us ont vu le jour 
à Naples et pour ne pas mourir ensuite, ils 
sont venus en France louer leur type.

Leur aspect suffit à marquer leur origine. 
De loin ce groupe compact et tapageur d’hom­
mes, de femmes et d’enfants forme une masse 
brunâtre, un peu poudreuse, sur laquelle 
crient des taclies aiguës de vert poracé, de 
jaune cilrin ou safrané, d’écarlate. De près 
on distingue les personnages chatoyants. Une 
femme au jupon fâcheusement olivâtre dissi­
mule un caraco probable sous un châle de

pourpre bervéiste. Dans ses bras un paquet 
de chiffons bariolés : c’ést un enfant em­
mailloté de laines.
. Ses voisines rabougries, petites, illustrent 
aussi leurs corps étriqués de draperies aux 
teintés violentes. Certaine «pointe» doit être 
taillée dans le zeste d’une énorme bergamote. 
Sur les cheveux tirés en bandeaux, lissés à 
l’aide d’une brosse mouillée, des mouchoirs 
arrondissent leurs carreaux d’un écossais 
bien napolitain.

A vrai dire, les Vénus doivent être rares 
parmi ces dames. Ce n’est pas ici qu’il faut 
amener le berger Pâris, magistrat de l’esthé­
tique idéale. Vieilles aux rides tourmentées, 
madones inquiètes et lasses, simples com­
mères aux traits accusés, à l’expression 
amère ou accablée, telle est l’offre féminine 
sur ce marché. Pins les bambini et quel­
ques gamins voués à la terre cuite du pi/fe- 
raro ou au bronze des chantiers, florentins.

Les messieurs, parés d’une façon moins 
V o y a n te , c o n s t i t u e n t  p a r  c o n t r e  u n e  assez 
belle collection.

Chez eux, le brigand des Abruzzes frater­
nise avec l’Assyrien respectable et régulière­
ment barbu. Un jeune homme à la physio­
nomie acérée promène une frisure do méri­
nos ; un vieillard, semblable à l’aïeul Homère 
fume sa pipe comme vous et moi.

J’aime surtout l’austérité de leur mine mé- 
ridiouale* Elle ne les quitte jamais. Que la . 
pluie les surprenne, ils gardent la pose. 
C’est un tableau de genre : Sous la pluie. 
Plus d’une fois, cet hiver, la neige les sau­
poudra. Ils l’accueillaient avec patience, 
conscients d’enrichir le fond blanc du paysage 
de sillioiiettes inattendues. Les modèles ont 
le sons du pittoresque.

Sans m’attarder parmi le menu peuple de 
ces Napolitains qui vivent entassés dans 
deux ou* trois rues du quartier, j ’ai inter­
viewé un .personnage de ce milieu intéres­
sant. On m’a conduit chez Verecchia, prince 
des modèles de Montparnasse. Verecchia a 
soixante-dix-sept ans. Il ne les paraît pas. 
Grand, robuste, à peine grisonnant, il se 
meut avéc la sage et souple lenteur d’un 
hornme qui sait le prix de ses membres.

Du reste, nous connaissons tous Verrec- 
chia, nous l’avons vu en homme préhistori­
que, en dieu, en sage et eu mendiant. Il est 
déjà dans les musées, où il u entra jamais 
qu’en peinture. Je lui demande s’il se rap­
pelle quelques-uns des tableaux fameux pour 
lesquels il a posé :

— Oh I fait-il ! J’en ai posé tant, tant...
J’insiste. J’ài tort. Pourquoi se rappelle-

rait-il et de quoi se souvieudrail-il ? 11 a vu 
surtout l’envers et l’armature des toiles. Je 
lui demande s’il connaît tel ou tel grand ar­
tiste :

— Ah! dit-il, nous avons travaillé ensem­
ble souvent, je le connais, je le connais très 
bien.

Et son geste complète sa pensée confuse. 
— amplement. Il ajoute parfois ; — Un Tel! 
Eh! nous sommes des amis.

Je le crois sans peine. C’est un si brave 
homme, ce Verrechia. Voici soü histoire en 
deux mots. Ouvrier maçon, il passe les Alpes, 
pas dans le même sens que Napoléon, et vient 
chercher de l’ouvrage à Lyon. Le bâtiment 
va mal. 11 erre. Des frères napolitains refu­
sent de le conduire chez les peintres où ils 
posent. Il les suit adroitement. Il se glisse 
chez un artiste :

—- Que veux-tu ?
— Poser.
On 1g fait dévêtir et, ici, ü faut entendre

Verrechia conter l’ébahissement du,, maître, 
répéter ses exclamations : • î v

— Oh le bèau modèle! le beau modèle ! ça, '  
c'est un modèle.

Lé voilà sauvé. Il entre à l’Ecole de Dijon, 
puis aux Beaux-Arts de Paris. C’est la réus­
site. Les salles et les peintres so lo pàrta- 
gent. Sérieux, fidèle aux rendez-vous, il, so 
fait uno situation, et père, grand-père, aïeul, 
vit en homme rangé et en artiste arrivé. 
Aussi quand je lui parle des autres, de 
ceux qui font l’étalage au marché :

— Ce sont des gens qui posent,, dit-il, Ce 
ne sont pas des modèles. Je ne les fréquente ' 
pas. Je ne vais jamais dans la rue avec eux. 
Je n’en ai pas besoin. Le modèle, voyez- 
vous, c’est celui qui sait poser. Et on me 
connaît, moi. Quand un pcintrê m’appelle, il - 
me dit son idée, et je trouve, je trouve la 
pose. Et puis je la garde et je ’ià reprends. 
Je sais.

Et du doigt rartistc-modèlc’ indique son • 
front haut découvert un peu par l’âgo et la 
pensée. Je le félicite.

Le lendemain c’est jour de marché, juste-'' 
ment. Mon étonnement est grand d’aperce­
voir mon ami, exposé au soleil, tout de raiôme.
Il est vrai qu’il est sur le trottoir d’en face, 
loin des groupes. Ce protagoniste se’ cambre • 
avantageusement à l’avant-scène.

Taverny.

% ET mm
Les radicaux et les. socialistes

Les radicaux n'ont pas fini d ’inviter 
les socialistes à leur être bièu aimables. 
Ils sentent l’approche des élections .lé­
gislatives, — et ils en oiil liiié pèuh c|ui, 
certes, n ’est pas pour eux le com m once- 
ment de la bassesse, mais qui les engage à continuer...

Le congrès socialiste do Saint-Etiénnô 
a cent jolies questions à traiter. .La L a n ­
terne  lui recom m ande celle qui est à - 
sou gré, la plus belle et qui, dit-eile, " 
« intéresse tous les républicains », — 
les radicaux principalem ent : — c ’Csl la 
tactique électorale do 1910.

11 y a, remarque la L anterne , plusieurs - solutions. ’
Le maintien du sta tu  quo, n ’e'n par­

lons pas : toutes les « défections », toiiies 
les « trahisons », — et les radicaux qui 
subissent avanies sur avanies !... *

Alors, les socialistes semblent assez 
tentés de maintenir toutes leurs candi­
datures au deuxième tour de ■ scrutin. - 
Les radicaux détestent ce projet. La Zgn- ' 
terne  déclare qu ’on agissant ainsi le - 
parti socialiste « se retrancherait défini­
tivement du parti républicain »..., 'Voilà 
'de gros mots. Et, « définitivement fc, 
c ’est, beaucoup dire. Combien de fois 
n’avons-nous pas vu les socialistes traiter 
le parti républicain, les radicaux no­
tamment, avec la dernière désinvolture? .. 
Aussitôt, les radicaux annonçaient qup 
les socialistes ne com ptaient plus dans 
le parti républicain ; — et bientôt, les 
élections approchant, tout s ’arrangeait, 
le m ieux du monde. Les radicaux i/o n t  
pas de rancune; et, quand il^ écrivent 
« définitivement »i, des m ots, coinm e 
cela, c ’est pour rire !...

La solution que la Lanl'érrtffpvccôiusç,
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la voici : désistement loyal, au second 
tour, en faveur du « républicain le plus 
avancé »...

Le républicain le plus avancé, quand 
le socialiste succom be, c ’est le radical. 
Et, bref, les radicaux voudraient bien 
voir les socialistes se désister à leur pro­
fit, très g-cntiincnt.

La Lanterne  leur dit :
Pourquoi le.s socialisl.es ne so ménageraient-

le ..........ils pas le bénêüôe du désistement des radi­
caux en faveur do leur candidat ?...

Voilà présenter galam m ent les choses. 
Et puis, donnant donnant!...

Les socialistes n 'ont pas l’air d 'enten­
dre ainsi lc(ur intérêt personnel. Peut- 
être aussi se méfient-ils, quand les radi­
caux leur donnent les meilleurs conseils : 
ces conseils ne seraient-ils pas les m eil­
leurs'pour les radicaux ?...

Les radicaux, pour anim er le zèle af­
fectueux des socialistes, leur représen­
tent l’ intérêt de la République. C’est une 
idée abstraite et qui a, depuis longtem ps, 
cessé d 'ém ouvoir les socialistes. Peut- 
être aussi ont-ils vérifié que, par « répu­
blique », les radicaux entendent, d ’ha­
bitude, le parti radical.

A vec tout cela, on peut prévoir que les 
radicaux se seront encore humiliés en 
pure perte. Les pauvres gen s!...

André Beaunier.

La Presse de ce matin

LA POLITIQUE
Le G aulois :
A propos de l’enquête sur la mai’ine.
Si l’on SC. décidait à ouvrir une enquête géné­

rale sur tous les services administratifs et mili­
taires, on en verrait bien d’autres. Déjà la grève 
postière nous a renseignés sur les ingérences 
maçonniques et parlementaires dans le choix 
et l'avancement du personnel. Une enquête sur 
la défense nationale nous ménagerait certaine­
ment de douloureuses surprises, ou plutôt elle 
contirmerait les at.visJtantes révélations que nous 
a faites le sénateur de la Meuse, M. Humbert.

On sait, par les diverses étude® qu'a publiées 
M. Jules Roche, ce qu’il faut penser de l’admi­
nistration des finances, et j ’imagine que l’on ap­
prendrait de fort vii'uines choses si l’on enque-
tait sérieusement les agents électoraux du gou­
vernement : préfets, .sôus-préfets et fonctionnai­
res de tous ordres.

Lüi Lan terne  :
Nous avons exqu«é trop d’erreurs, trop de 

fausses manœuvre'®, trop d’imprudences. Il ne 
nous suffit pa.s de savoir que, désormais, l’emploi 
des deniers publics sera vérifié jusqu’au dernier 
centime. : quelqu’un devra répondre qu’il n’y a 
pas eu tromperie sur la qualité de la marchan- 
(iis6 c ĉlictéc.

Voler l’Etat est pas voler, disent de peu scru­
puleux compères ; il faut que l’on sache que le 
voleur de l’Etàt est criminel deux fois, puisqu’il 
s’approprie le bien de tous et peut, du même 
coup, causer les plus efl’royables désastres.

Nous voulons le»contrôle, nous voulons la res­
ponsabilité.

La P etite  R épub lique  :
Le mieux est. en pareil cas, de ne rien cacher, 

de faire la lumière complète, de tout dire sans 
ménagements. Après quoi, sans ménagements 
non plus, il faudra établir les responsabilités et 
surtout'appliquer au mal des remèdes appro­
priés. sans se la.’sser arrêter par aucune consi­
dération étrangèa-e.

Car pour avoir ce que nous avons, autant vau­
drait presque ne rien avoir du tout.

Le R a d ic a l:
Il faut,'à'tout prix, que l’on remédie- à ce dé- 

solan.t étàf de choses. Et que l’ou y remédie 
sans hiï’'der'.'.Tétons'un peu les yetfx sur ce qui

passe ,, tout près de nous. Le grand duel 
ïlo-î " ' ” ■’ .....

se .___anglo-atleinmrd va faire des deux marines rivales 
deux puissances qui se partageront un jour la 
maîtrise de la mer. L’Autriche, que ses succès 
di].iloçnatiques encouragent, songe déjà à la 
consto'uctioivdc DAmdwpMf/àts qui la mettent sur 
le pietl d’upe gj'aude puissance maritime. Tout 
le mpîide Ijavahle. Tout le monde s’acharne à 
se c r é e r ,  sinon uiie absolue supériorité, tout aü. 
moinç'.’une marine sans reproches. Il nous faut 
suivre" l’exemple. Il y va non seulement de notre 
sécui îîé, ce .qui est déjà quelque chose, mais 
aussi- de notre honneur.

\uQ, R appel :
A iiîs i ,  pas’d’approvi.sionnements, pas de piè­

ces dê rccnaugc, un elléctif ridiculement insuf-
fisanC: telles .sont les premières constatations 
faite?' par' la commission.

Novis y trouvons la triste confirmation de ce 
que hloht .cessé de répéter tous ceux qui s’inté­
ressé^. à notre marine; de ce que nous nC'Ces- 
soiis de révéler nousrmêmes ici depuis des
mois.; ;

« C'est une honte. Wus sommes écœurés », 
déclarent, unàniniemenf les membres de la com­
mission d’enquête, . . .

On -vie conçoit.

ÉCHOS, & NOUVELLES

Là P etite  R épub lique  :
Sur la''routc de Montigny-les-Cormeilles à Pon­

toise,'un peloton de cycli'stes pédalait hier pré­
cédé d'nn jeune 'homme et d’une jeune femme à
bicyclette. Uhe -automobile survint, dépassa le 
«roupe et, on ne sait comment, renversa les 
Seu.K cvçlistes isolés et leur passa sur le corps.

La jeune femme, Mme Jeanne Lacotte, dix-neuf 
ans, demeurant 2, rue du Sabot, à Paris, mariée 
depuis quelques mois seulement est morte avant

d’arriver à l’hôpilal de Pontoise où on la trans­
portait. Son mari qui était dans le graupe de cy­
clistes était au désespoir.

Le jeune homme, Alfred Tavel, demeurant à 
PierrcJltte, e.st grièvement blessé.

L’automobile appartient à M. Gir.ard, proprié­
taire à T’ranconvillc, demeurant à Paris, rue 
Danton. 11 no paraît avoir commis aucune im­
prudence.

Le Journa l :
Hier soir, doux cambrioleurs, surpriij à l’école 

d’Kssonnes, dont le directeur est en congé, 
étaient appréhendés dans les cabinets où ils se 
cachaient et conduits à la cellule de sûreté de 
la gendarmerie.

Le fa c tio n n a ire  les  e n te n d it  là  te n ir  le s  p ro p o s  
su iv a n ts  :

— Mon vieux, tu sais, si l’on fouille les cabi­
nets, nous sommes « verts ».

— S’ils ne trouvent que ça, ça va bien, mais 
s’ils fouillent davantage, c’est ma tète qui y 
passe.
. — Eh bien, moi, je suis plus tranquille. Je 

pourrai toujours m’en tirer avec quinze ans !...
En conséquence, le Parquet de Corbeil a or­

donné, pour demain mardi, le curage de la fosse 
des écoles communales d’Essonnes.

Le P etit P arisien  :
D’Essonnes.

Une dame Rosa Dairon, mécontente des soins 
que lui donnait le docteur Bené, a tiré sur lui 
un coup de revolver; mais, Tayaut manqué, elle 
s’est logé une balle dans la ■̂égion abdominale. 
Son état est désespéré.

Le P e tit  Journa l :
De Saint-Pétersbourg.

Le baron Ivan Osten-Sacken, un des mem­
bres les plus connus de Taristocratio russe, âgé 
de trente-sept ans, a été trouvé étendu mort 
sur le parquet de son cabinet de traA-̂ ail. Il 
s’était tiré dans la bouche un coup de revolver.

Le défunt était le neveu du comte Osten- 
Sacken, ambassadeur de Russie à Berlin.

La Grève à Méru
Méru, 11 avril..

La nuit a été calme à Méru, bien que 
jusqu 'à une heure avancée des groupes 
d ’ouvriers aient parcouru les rues en 
chantant V Interna tionale  et la C arm a­
gnole.

Les ouvriers Champenois, Devèze et 
Deschamps ont été transférés dans la 
matinée à Beauvais, Tous trois seront 
poursuivis pour violences et rébellion 
envers la troupe.

Les mandats d ’amener décernés par 
le Parquet de Beauvais contre huit ou­
vriers de Lormaisoii accusés d ’avoir pris 
part hier au sac de Tusine Dpndelle ont 
été exécutés ce matin sans incident.

Ces dernières opérations portent à 
25 le nom bre des arrestations effectuées.

Les soldats qui hier reçurent des coups 
de pierres n’ont pas interrompu leur 
service.

Les grévistes ont tenu ce matin une
réunion à Méru. Cet après-midi ils ont 
tenu un meeting à Valdarnpierre. Ils ont 
décidé de se réunir de nouveau dans la 
soirée dans ces deux mêm es localités.

Les troupes d'occupation ont reçu ce 
matin d.e nouveaux renforts. L ’effectif 
des troupes se trouve ainsi porté à un 
millier d'hom m es, non com pris les gen­
darmes. Un général de brigade a été dé­
signé ce matin pour en prendre le com ­
mandement, c ’est le général Nicolas, 
com m andant la 6® brigade d ’infanterie à 
Beauvais.

G. D.

A L’INSTITUT
INSCRIPTIONS

Feuilleton du FIGARO du 12 avril

La Vie littéraire
LE CŒ UR SAUVAGE

p a r  Mme Marguerite B u r n a t - P r o v ix s

Pour nos rom anciers et surtout pour 
nos rom ancières, le sujet de la  M aison  
d u  Péché, — c ’est-à-dire le conflit pas­
sionnel d’une fem m e incroyante et d ’un 
hom m e orthodoxe, d ’une amoureuse af­
franchie et d ’un amant tim oré, bref, de 
la morale natuTcllc et de la morale as­
cétique, — est devenu un thème de pré­
dilection. Après Mme Marcelle Tinayre, 
Claude Ferval, non sans vigueur, l ’avait 
repris dans Le p lu s  fo r t  et, com m e nous 
le verrons tout à l’heure, il sert aussi de 
leitm otiv au livre, — original, d'ailleurs, 
à beaucoup d ’autres égards,— que vient 
de publier Mme Burnat-Provins.

Or, il y a trente ou quarante ans, les ter­
m es du problèm e étaien t presque tou jours 
inversem ent posés : c ’était l’hom m e qui, 
libre-penseur, se heurtait à la foi tradi- 
lioiinclle, aux scrupules religieux d e là  
femme,' c ’était la femme qui, fermement 
attachée à ses croyances, défendait le 
ilogm e contre lui; et il semblait que 
l'H istoire de S ib y lle , — prototype, sinon 
m odèle du genre, — eût à jamaiSoréglé 
l ’attitude com m e le rôle des deux anta­
gonistes. 11 y a donc lieu de se de­
m ander pourquoi rôle et attitude se sont 
de la sorte intervertis. La cause en est, 
je  crois, dans l’évolution m êm e de la 
libre pensée,— évolution qui devait fata­
lem ent l’amener, si j ’ose dire, à changer 
(le sexe. D’abord fidèle à la méthode des 
encyclopédistes, elledémeurait, en effet, 
lliéôriqueetdoctrinale,nebataillantguère 
<juc. sur le terrain des idées avec les armes 
loiiles masculines de la science et de la

LE MONDE RELIGIEUX
Un monument à la mémoire du rMvdinal 

Perraud, à Home. — NN. SS. Villard, évêque 
d’Autim, et. Gaulhey, évêque de Nevevs, ce 
dernier ancien vicaire général du cardinal- 
évêque cTAutun, ont eu la pieuse pensée d’éri­
ger un monument à la mémoire du défunt 
prince de l’Eglise, à Rome, en l’église de son 
titre cardinalice de Saint-Pierre ès liens. Ils 
comptent profiter de l’affluence actuelle des 
pèlerins français dans la Ville éternelle et de 
fa présence de nombreux évêques pour inau­
gurer avec beaucoup dé pompe ce monument. 
La cérémonie aura lieu le samedi 17 avril, 
veille de la béatification de Jeanne d’Arc. 
Mgr Villard célébrera la messe à huit heures. 
Mgr Gauthey prononcera, au pied du monu­
ment, une allocution.

Congrès. — L’association catholique de la 
Jf'uncsse française tiendra cette année son 
congrès national à Orléans, les 21, 22 et 
23 mai, sous la présidence de Mgr Toucliet. 
— J. DE N.

LA JOURNÉE
Obsèques : Mme Henri Rainouard née Doi- 

nel (Saint-Philippe du Roule, midi).
Vente de charité : L’ «Orphelinat des Arts », 

vente annuelle au profit de l’œuvre, deuxième 
journée (salons du ministère de la marine, 
de 2 heures à 6 heures).

I n f o p ç i a t i o n s
Salon de la Nationale. — Parmi les en­

vois du peintre Edouard Sain, il convient de 
signale.! le portrait de l’éminent violoncel­
liste Pierre Destombes, une œuvre d’un beau 
sentiment d’expression et de ressemblance 
parfaite, obtenue par une grande simplicité 
de style,et un très joli tableau de genre : Un 
Mariage breton à Concarneau.

Un nouveau pliaétou-landaulet-limousine.
— C’est une véritable trouvaille que l’on peut 
voir chez Belvallette et les carrossiers de 
la rue Duret. Cette voiture aux proportions 
spacieuses peut être rapidement découverte 
ou fermée môme par une dame.

Vacances de Pâques. — En vue de facili­
ter les déplacements vers les stations bal­
néaires de la cote de Saint-Nazaire au Croi- 
sic, pendant les vacances de Pâques, la Com­
pagnie d’Orléans prolongera journellement 
jusqu’au Croisic, du 12 au 18 avril inclus, le 
train express de nuit partant de Paris-Quai- 
d’Orsay à 9 h. 21 soir, de Paris-Austerlitz à 
9 h. 31 qui, actuellement, prend fin à Saint- 
Nazaire où il arrive à 7 b. 13 matin.

« CARMEN SYLYA »
Nouvelle Cigarette roumaine d̂ ns tous Iss grands bureaux

Les vêtements k Devants incassables devien­
nent le complément indispensable de la toi­

lette des élégants du monde parisien. IIoquen- 
COURT et De spr in , tailleurs, 25, B'i Malesher- 
bes. Sur mes. : Gompl.,80etl00f ; Pard. 55-70L

ATAATT' TlADU Providence des asthmatiques. 
i\lUl\ i '”lJUriLJ riiiver chez soi. 1 à 5 verres 
par jour. Rhumes, suites Coqueluche, Rou­
geole, surtout chez les enfants.

ITIGÜEÜR DES CILS ET DES SOURCILS; 
V grâce à la SEVE SOURCILIERE qui en 
arrête la cliiAe, lesTait'repousser et les bru­
nit. Parfumerié Ninon,'àl, rue du 4-Septembre..

CONTREXÉVILLE PAVILLON
Régime, classique des Arthritiques ’

L’Académie des inscriptions, dans sa 
dernière séance, a entendu deux com ­
munications de MM. Georges Villain, 
sur l'abbaye de Saint-Magloire de Paris 
au douzième siècle, et Philippe Berger, 
snr une inscription punique de Carthage.

M. Besnicr, professeur à funiversité 
de Caen, lui a donné ensuite lecture d ’une 
note sur deux manuscrits épigraphiques 
qui appartenaient, au début du dix-hui­
tième siècle, à l’intendant de Caen, Ni­
colas Foucault, et que ce lu i-c i avait 
prêtés à Graevins. Les renseignements 
que donne à leur sujet l'orientaliste Gal- 
land, bibliothécaire de Foucault, perm et­
tent d'identifier l'im d’entre eux avec le 
recueil des inscriptions de Narbonne par 
Garrigues, qui est aujourd’hui,en Angle- 
terrc,au château de Ghatsworth. L ’autre 
avait peut-être été utilisé par le Mantouan 
Slrada, dès le seizième siècle, pour com ­
poser son recueil des inscriptions d'Es­
pagne.

La com pagnie apprend par M. Maître; 
directeur de l’Ecole française d ’Extrême- 
Orient, que le roi Siso'wath vient de faire 
construire à Pnôm-Penh un palais des­
tiné à recevoir le musée des antiquités 
khmères.j

Ch. D.

SIROP à l’Acide phénique du DoeP Déclat, 
contre Grippe,Toux,Rhumes, Influenza, etc.

c ONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VALS,

Nouvelles Diverses
UN DERAILLEMENT

Un accident qui aurait pu avoir de très 
graves conséquences s’est produit hier soir, 
à sept heures, sur la ligne des chemins de fer 
de l’Ouest Invalides-Versailles, près de la 
station d’Issy-Les Moulineaux.

Le dernier wagon d'un train se dirigeant 
sur Paris s’est détaché tout à coup du convoi 
et a déraillé.

Ce wagon s’étant trouvé en contact avec le 
rail électritrue a pris feu. On juge de la pa­
nique qui sust emparée des voyageurs. Mais, 
grâce à la présence d’esprit des employés, ils 
ont pu tous sortir sains et saufs du wagon 
menacé, et on n’a eu à déplorer aucun acci­
dent de personnes. Le feu a d’ailleurs été 
éteint très rapidement.

Le service des trains s’est effectué dans 
la soirée sur une voie unicpie, l’autre étant 
obstruée.

A C C I D E N T S

Quai des Tuileries, une automobile apjiar-

raison. Mais, quand un certain nombre 
de Sibylles eurent été converties ou, à 
votre gré, perverties pàr le mécréant 
qu’elles aimaient, — peut-être mêm e 
simplement par le scepticism e du siècle, 
— leur terrible logique fém inim e eut vite 
fait de pousser l’émancipation intellec­
tuelle et morale jusqu ’à ses extrêmes 
conséquences. La libre pensée devint 
chez elles'positive, revendicatrice, im pa­
tiente de joies sans contrainte et d’im ­
médiates réalités. Comme pour l’esprit 
et au môme titre, elles réclamèrent pour 
les sentiments et les sens des franchises 
nouvelles et hardiment païennes. Gela 
s’appela le droit au bonheur. Alors, dans 
la littérature, que les femmes, bénéficiant 
de l ’éducation moderne, envahissaient 
en rangs serrés, se leva toute une géné­
ration d ’héroïnes passionnées, sensuel­
les, frénétiquement dionysiaques, par 
qui l'hom m e et son timide rationalisme 
furent de bien loin dépassés. Devant 
ces aimables bacchantes, dont George 
Sand, et sa disserteuse M adem oiselle de 
L a  Q uintin ie, n'avaient été que les pu­
diques avant-courrières, le sexe fort 
fut pris de peur. 11 réfléchit, il recula, 
redevint plus soucieux de moralité que 
de philosophie et ce fut désormais à ses 
subversives partenaires qu ’il appartint 
de l'émanciper. Est-ce un bien ? Est-ce 
un m al? Je vous laisse le soin d ’en juger; 
mais voilà com m ent, dans cette guerre 
éternelle de la règle et de l’instinct, 
l'hom m e et la femm e, si je  ne me 
trompe, se trouvent avoir changé de 
camp.

Tout ceci nous a, semble-t-il éloignés 
du Cœur sauvage  et de Mme Burnat- 
Provins? N'en croyez-rien, car Françoise 
Maynard-Joran, chez qui palpite ce cœur 
sauvage, incarne, com m e les amoureuses 
du /"or; ou d e M aison du  péché, 
1 Eve rebelle, proche encore de l’ inno­
cence et de la nudité primitives, n’ad- 
mcttaiit pas que 1 arbre do la Êcioiico 
puisse porlei* dos fruits défendus, enfin 
sans autres dieux que la Nature et l ’A­

m our. Est-ce à dire que son histoire soit 
un chef-d ’œuvre ou même un rom an 
bien venu? Non pas ! Quoiqu’on en pré­
voie la direction et les étapes, le livre 
n'est guère com posé : il flâne, il piétine, 
il s’attarde à des digressions inutiles, à 
des banalités philosophiques ou simples 
notes de voyage. Il plaît pourtant, il 
captive parcequ’uii étrange cœur de 
fem m e, — un cœ ur sauvage, — s 'y  ra­
conte et qu’on y découvre ou plutôt 
qu'on y  retrouve une main d ’artiste.

Déjà nous savions, en effet, avec quel 
art très personnel, avec quelle délica­
tesse Mme Burnat-Provins maniait la 
plume et le pinceau; déjà nous avions 
feuilleté le recueil des Chansons rustiques, 
où l’influence du précieux et balbutiant 
Francis Jammes ne se dissimulait peut- 
être pas assez, celui des Heures d'au- 

aussi m élancoliqueraentciselé que 
les frêles silhouettes végétales éparses à 
travers son texte. Nous avions aimé les 
P etits tab leaux  vala isans  dont l’humble 
justesse, dont la na'iveté voulue sim pli­
fiaient, — stylisaient, com m e les  ̂ clairs 
lavis de l’auteur, — plantes, hôtes ou 
pauvres gens. Enfin» le Livre pour toi 
qu ’Henry Bataille nous a com m enté ré­
cem m ent et qui semble un lointain écho 
à l'hym ne enivré de la Sulamite, nous 
avait surpris par son accent d’ingénue, 
de lyrique sensualité.

Succédant à des remarquables débuts, 
le Cœur sauvage, dans lequel^ ainsi que 
dans tout premier roman de femme, il 
entre visiblement une grande part d ’au­
tobiographie. montre une fois de plus 
qu ’un tel récit tire son principal in­
térêt, non de l’aventure sentimentale, 
mais de l’âme sur qui elle réagit. En 
effet, l'aventure, ici, sera quelconque. 
Flamande d ’origine, avec, peut-être, 
quelques goiiltes de sang espagnol, 
Françoise Maynard, a été librement éle­
vée ])cir un père (fu'elle adorait. Restée, 
à dix-liuU ans. orplieline of. sans guide, 
elle s'esi. laissée marier à un baiK|uier 
suisse, M. Joran, pour qui elle n ’éprou-

tcnànt à M. Baraud, fleuriste rue Blanche, a 
iv'uver.sé hier, à deux heures et doiniG de Ta- 
pi’cs-niidi, Mme Brossard, ménagère, rue 
Jaeoh.

Blessée à la lêto, Mme Brossard a été 
transportée à l’iiopilal de la Charité.

— Boulevard de Clicliy, à cinq heures du 
soir, une automobile a rcnvcrs(j un jeune 
honiiuo, Albert Tannièrc, demeurant à Ar- 
genteuil.

Le malheureux est mort pendant qu’on le 
transportait à riiôpital.

— Rue Claude-Vellcfaux, un charretier 
Christophe Ditche, au service de la compa­
gnie de transports la Fraternelle, est tombé 
sous la roue ûo sa voiture et a eu les deux 
jambes écrasée.s. Il a été transporté mourant 
à l’hôpital Saint-Louis.

Jean de Paris.

&
Le sabotnffç de la « CIrcé »
Toulon. — Ce soir, on annonce que

l’enquête sur le sabotage de la Circé s’est ter 
minée sans donner aucun résultat. Le com­
missaire spécial Dutrey a dû abandonner ses 
recherches'. après avoir • cru être sur une 
boqné piste. Les ouvriers travaillant à bord 
du submersible se montrent très mécontents.

La dêsafrcclatlon du port do Roebefort
VV%W**/VWH Rochefort. — Hier soir, une réunion 

d’une trentaine d’élus de toutes les catégories 
a eu lieu au bureau du syndicat du com­
merce èt de l’industrie.

Ces conseillers municipaux, généraux, d’ar- 
r(Dndisscment etc., — estimant que dans la 
séance du conseil municipal cri cette question 
de la démission en bloc fut rejetée, la ques­
tion n’avait pas été posée plairement, — ont 
déclaré qu’ils démissionnaient et ont émis 
l’avis à l’iinanimité qu’il y avait lieu de faire 
une manifestation grandiose pour attirer 
l’attention du gouvernement.

La liste des démissionnaires comprend : 
(loup conseillers municipaux, un conseiller 
général, trois conseillers d’arrondissemént 
quatre membres de la chambre de commerce 
et le . conseil des prud’hommes tout entier.

Une commission de protestation a été 
nommée. L’agitation a été extrême dans la 
ville.

iA/VWv/v-ViV
Congrès des eiupSoyés des facultés

Lxjon. — La Fédération des employés 
des facultés et des établissements d’ensei­
gnement supérieur de province et d’Algérie 
a ouvert aujourd’hui, à Lyon, son deuxième
congrès.

Argus.

C h iffres de T h é â tr e s
Les recette? des théâtres parisiens se  

sorit élevées, pendant l’année 1908, à
45.857.000 francs, dépassant de 100,000 
Trapes environ le chiffre de l’année 1907. 
A première vue, l'année 1908 apparaît 
dope com m e particulièrement favorisée. 
Ellp présente môme le plus fort total de 
recettes atteint depuis 1850, sauf toutefois 
poqr l’année 1900 qui fut pour les théâ­
tre? une année d'une exceptionnelle 
prospérité (58 millions). Mais il convient 
de rem arquer que l’Assistance publique 
a com pris dans l’encaissement de l'année 
19(|8 une som m e d ’un million de francs 
provenant des musées et expositions et 
qin ne. hguraipnt pas dans les recettes, 
dès années, précédentes.^ De telle sorte 
‘que si,'afin de cûmpa'rer les deux an nées' 
de 1907 et 1008, on déduit des rccetles de 
1908 cette som m e, l'aiinéc théâtrale 1908 
sé trouve en réalité en déficit sur l ’an­
née précédente d ’environ un m illion de 
francs. \

Ce résultat médiocre ne doit pas npus 
aipprendre. Il est la conséquence natu­
relle de la crise com m erciale dont a pâti 
la France, com m e d’ailleurs la presque 
totalité de l’Europe, etqiiiafaitresterchez 
eu^ un 'grand nombre de riches étran­
gers qui jusqu ’alors avaient pris l’habi­
tude de nous rendre visite à chaque 
« s a is o n » .

Malgré tout, c ’est donc une som m e de 
46 millions en chiffres ronds que les Pa­
risiens ont consacrée, en 1908, aux plai­
sirs du théâtre. Les (liverses scènes pa­
risiennes se sont partagé ces som m es 
de,la façon suivante :

iNotre Académie nationale de musique, 
qui détient toujours le record des re­
cettes, a réalisé 3,130,000 francs; FOpéra- 
Gomiqüe, 2,494,000 francs ; la Comédie- 
Française, 2,193,000 francs; les Variétés,
1.660.000 fran cs;' le Châtelet, 1,442,000 
francs; le Vaudeville, 1,265,000 francs ; 
la  Renaissance, 1,122,000 francs ; le théâ­
tre Sarah-Bernhardt, 1,121,000 francs; 
la Porte-Saint-Martin, 1,099,000 francs; 
là Gaîté, 938,000 francs ; les Nouveautés,
938.000 francs ; le théâtre A ntoine,
926.000 francs ; le théâtre Réjane, 905,000 
francs ; le Gymnase, 800,000 francs ;

donc forcé de cacher sa liaison ; et lui-
même a des remords, des scrupules 
de conscience auxquels se mêlent bien, 
hélas, quelque égo'fsme masculin et cer­
tains soucis d'avenir. C’est de tout cela 
que devra triompher notre amoureuse ; 
c ’est tout cela qu'elle combattra tantôt 
de près par le magnétisme de son re- 
g'ard et la fougue de ses caresses, tan­
tôt de. loin, pendant un longexil, avec les 
arguments de sa ferme logique et de sa 
tendresse exaltée, — si bien que Bruno, 
reconquis, finira par la rappeler et lui 
faire une place digne d'elle à ses côtés.

Mais, je  le répète, le charme du' livre 
est ailleurs ; il est en cette singulière 
petite âme de maugrabine, égarée sous 
le paisible ciel de Flandre et à qui, di­
rait-on, quelque ancêtre ignoré, quelque 
fier soldat du duc d'Albe a transmis des 
hérédités et des ardeurs andalouses; il 
est en ce visage.provocant et passionné, 
spirituel et voluptueux,,où s’embrasent 
deux prunelles noires, éclatantes, sans 
fond et d’après lequel Jançay, l'illustre 
peintre orientaliste, se plaisait à peindre 
ses fem m es de harem. Il est encore 
dUjOS ces souvenirs d ’enfance, au verbe 
si'sincère, à l'expression si colorée, qui 
nous évociuenl le vieux logis familial et 
la com préhensive indulgence paternelle. 
Là, nous voyons se form er sous nos

r0(iéon,739,000francs; l'Athénée, 666,000 
francs ; le Palais-Royal, 580,0(K) francs, 
et enfin les Folies-Dramatiqaes, 489,000 
francs,.

Evidemment, on ne saurait tirer quel­
que conclusion précise de ces cliÜTres en 
les comparant entre eux ; mais il n'en 
est pas de même si l'on rapproche les 
recettes obtenues par chaque Ihéâtre en 
1908 de celles réalisées l'année précé­
dente. Par là, peut-être, peut-on arriver 
à se faire une idée des préférences du 
public.

La com paraison des chiffres de 1908 
avec ceux de 1907 donne les résultats 
suivants ;

L’Opéra est en déficit de 87,000 francs, 
rOpéra-Gomique, de 68,000 francs; le 
Français, de 100,000 francs; l'Odéon, de
117.000 francs ; la Gaîté, de 80,000 francs ; 
le Ihéâtre Sarah-Bernhardt, de 197,000 
francs; le théâtre Réjane, de 147,000, 
francs; le.Gym nase,de 332,0(#0 francs, et 
enfin le Châtelet, de 443,000 francs!

Par contre, la Renaissance accuse pour 
1908 un chiflTc' de recettes supérieur à 
celui de 1907 de 31,000 francs ; la Porte- 
Saint-Martin, de 95,000 francs ; le Pa­
la is-R oyal, 83,000 fra n cs ; l’Athénée,
130.000 l'rancs ; Antoine, 162,000 francs ; 
les Nouveautés, 171,<'X)0 francs, et le Vau­
deville, 210,000 francs. Toutefois, la plus 
considérable des plus-values appartient 
encore aux Variétés, qui a vu s'augm en­
ter son total habituel de 256,000 francs.
« Le Roi est souverain dans tous les
dom aines, disait jadis M. de Lam oi­
gnon

A côté des théâtres, les mu,sic-halls 
continuent à avoir, eux au ssi, leur 
clientèle assidue et nombreuse ; les 
recettes réalisées dans ces établisse­
ments ont atteint 5,773,000 francs. Les 
Folies-BeÇgère figurent dans cette somme 
pour 1,5’20,000 francs ; l'Olympia pour
1.140.000 francs ; l’Alhainbra pour 837,000 
francs ; Marigny, 572,000 francs ; l’A- 
pollo, 534,000 francs; le Palais de Glace,
536.000 francs; le Casino de Paris,
431.000 francs et le Jardin de Paris pour
202.000 francs.

Les Folies-Bergère accusent sur 1907
une augmentation de pins de 416,000 
francs; pour les antres établissements, 
les fluctuations sont insignifiantes.

La chanson de café-concert possède 
encore quelques partisans, s ’il faut en 
croire les recettes etfectuées dans ces 
genres d ’établissements. C’est la Cigale 
qui tient la tête pour 1908 com m e im por­
tance de chiffre d ’affaires, 694,000 francs; 
vient ensuite la Scala avec 675,000 fr. ; 
puis l'Eldorado avec 669,000 francs; Ba- 
Ta-Clan, 498,000 francs; les Am bassa­
deurs, 441,000 francs, et la Gaîté-Rociie- 
chonart avec 358,000 francs.

« M onsieur clown » fait toujours la joie 
des petits : dans le domaine (les chiffres, 
le Nouveau-Cirque arrive au prem ier 
rang avec 688,000 francs ; le cirque Mé- 
drano, 504,000 francs et le Cirque de 
Paris, 226,000 francs.

On a moins dansé en 1908 que l’année 
précédente; néanmoins, Tabarin a en­
caissé 371,000 francs; Bullier, 99,000 
francs, et le Moulin de la Galette, 77,000 
francs.

Les amateurs de bonne et forte mu­
sique n’ont pas manqué de se satisfaire, 
au cours de 1908 : les Concerts-Colonne 
ont réalisé 261',0Q0 francs ; les Goncerts- 
Lamoureux 198,000 francs et les Goncerts 
du Goiiservatoire, 167,000 francs.

Sait-on quelle som m e a été apportée 
par le public aux cinématographes ? 
Exactem ent! million 608,000francs,dans 
laquelle som m el’Hippodrome figure pour
639.000 francs.

Pour terminer, constatons que le m u­
sée Grévin et son gentil théâtre, si artis­
tiquement dirigé par M. Quinson, a fait, 
en 1908, 397,000 francs de recettes ; le 
Salon de l’Autom obile a encaissé environ
256.000 francs, l'Exposition aéronautique,
229.000 francs, et le Salon du M obilier,
198.000 francs.

Il semblera peut-être au lecteur que 
l'ensemble de ces chiffres n ’est point sans 
intérêt...

Max Dutray.

COÜRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :
Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 1 h. 1/2, 

la Vivandière (Mmes Fookô, Castel, MM. De- 
vrics,Féi’aud (le Saiiit-Pol( Boüteloup, Alberti, 
Larbaudière^ Chacon, Devais); Maguelone 
(Nlnie Lafargue, MNI. Boulogne, Louis Gèbe, 
■Alberti). '

— Au théâtre Femina (Matinées pour la Jeu­
nesse) (tel. 528-68), à .3 heures : Malborough

vait que de l ’estime et de la sympathie. 
Brus(]uement transplantée de" sa pitto­
resque petite ville, natale aux bords 
du lac de Genève, en pleine société 
protestante, elle s'y sentira étrangère et 
m éconnue. Afin d ’échapper an blâme se­
cret, à la sourde hostilité qui l’environ­
nent, elle se réfugiera dans un isolement 
farouche; et, un matin, l’amour, la 
beauté, le bonheur viendront frapper à 
sa porte sous les traits d ’un jeune voisin, 
Bquno d’Arvallaz. Aussi une impérieuse et 
ardente passion jettera-t-elle bicntôl aux 
bràs l’iin de l ’autre Bruno et Mme Joran. 
Mais la catholique famille d ’Arvallaz 
iF(?st ni moins rigide ni moins austère 
qûc la société calviniste. Bruno est

yeux une de ces créatures affinées et vi­
brantes, une de ces vraies com pagnes, 
sachant, par lo.«r grâce et leur séduc­
tion, « apporter un assaisonnement dé­
licat à la fadeur de la vie », une de 
ces femmes de luxe, chez qui la vertu 
ne se croit pas tenue d ’être laide et que 
les hargneuses ménagères contem plent 
avec elfaremcnt.

Quelle ne sera donc pas sa détresse 
an sévère pays de Calvin, parmi ces 
décors solennels, sagement rom anti­
ques, dont elle nous (ilécrit si bien « la 
dure lumière de chrom o, la campagne 
ossifiée, caillouteuse et toute couverte 
d ’échalas » ! Mais que Bruno d ’Arvallaz 
ait passé le seuil de sa maison et elle 
trouvera d’heureux mots, de fraîches 
images pour nous rendre aimable et fa­
milier ce rustique chalet de bois, pour 
l ’associer « à toutes les transes com m e à 
toutes les joies des saisons. » Elle .saura 
nous faire goûter la saine existence de 
montagne, « savoureuseainsi qu ’un chan­
teau de pain roux au creux des mains 
brunes, lorsque sonne la bonne faim de 
midi ». De calmes pastorales, des scène.s 
paysannes aux gestes éternels se dé- 
plciieront, — toi « un superbe bas-relief 
qu ’un génial sculpteur taillerait enchan­
tant, â même la paroi de granit ». Ou 
bien, en des pages tracées sans com plai­
sance, mais au.ssi sans prévention, la 
famille d ’Arvallaz, ses atavism es, sa 
généalogie pouvant aligner huit glorieux 
portraits d ’évêques, sa discipline pres­
que ecclésiastique prendront un im po­
sant relief. 11 en rejaillira même un cer­
tain prestige sur cetathlétiqiie Bruno,qui, 
sans cela, — et l’auteur ne semble pas s’en 
rendre suffisamment compte, — ne se­
rait guère qu'un beau gars et un très 
pauvre sire. Fort heureusement, nous ne 
le voyons que par les yeux de sa Gretel,
.— com m e il aime à nom m er Mme Joran,
.— et ces yeux éblouis d’am ante suffisent 
à le transfigurer.

Plus loin, Fraiiçoisi}, au cours du triste 
voyage que lui impose sou ingrat ami,

revient de guerre, conte de Pâques en 2 actes 
et 3 tableaux. Fauteuils, depiiis 3 francs. 
(Métro Alma). ,

Ce soir :
A l'Opéra, à 8 heures, Faust (Mlles Yvonne 

Gall, d’Elty, Goulancourt, MM. Muratore, 
Journet, Dangès).

Divertissement : Mlles A'ida Boni, Barbier, 
Urban, L. Mante, L. Piron.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes~ 
lie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Hervieu. Distribution : MM. Dessonnes, 
Jacques ; Paul Numa, Albert ; Mlle Frovpst, 
Henriette; Connais-loi, pièce on trois actes 
en prose de M. Paul Hervieu (MM. Le Bargy, 
Raphaël Duflos, pehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconto).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 heures, Manon 
(Mme Marguerite Carré, MM. Fugère, Edr 
moud Clément et Jean Périer).

—  A l'Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé, Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsauge),

Orchestre Colonne.
—  Aux Variétés, à P heures précises, 278® re* 

présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie' 
Diéterle, etc.,*et Mllç Lanteline dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3“ acte, 
la Réception ofücielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari
trop malin (Mlles Ohapelas, Harnold, MM.
Rocher, Dupuis, Reusy

.pe

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 heures, avec le concours des artistes de 
TOpéra-Comique la Navarralse (Mlle Lise 
d’Ajac, MM. Dufriche, Azéma, Guillamat, 
Lucazeau, Dupouy) ; Lakmé (Mlles Korsoff, 
Fayolle, Villette, ‘Launay, La Palme, MM. 
Nuüm, Dupouy, Guillamat, Dousset).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, ■ i'ierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Saïuary, 
Jeanne Desclos).

—  Au théâtre Réjane, à8h.3/4, l’Impératrice 
(Mme Réjane, MNI. (le Max, Signoret, Du­
quesne).

—  Au théâtre Michel, relâche pour les der­
nières répétitions d’ensemble du nouveau 
spectacle.

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations (le Mlle Mai’guerite De val : Afgar 
ou les loisirs andalpus (Mmes Marguerite De- 
val, Marise P’airy, Drette Sarthys, Debionne, 
NDÎ. Berthez, Max Gapoul, Darnley) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie
Perrey, M. Prad) ; Petite tache (Mlle Mérin 
dol, MM. Orsy, J a la b e r l ) .

—  Au théâtre du Grand-Guignoi, à 9 Imures, 
le Bigame, Gudule, Mme Agathe, Justice est 
faite, Un Concert chez les fous.

—  A la Comédie-Royale, à 9 heures, les Meu­
bles amis, Aristide (Mlles Paule Andral, M. 
Belières) ; Peau d’ehien (Mlle Franville, MM. 
Guyon lils, 'Victor Henry); Noces blanches 
(Mlle Meg ’V'illars, le mime Jac(j.uinot):

Nos lecteurs trouveront à la place halv'tuolle 
le tableau complet des matinées d’aujou:d’liui.

Hier :
Mme Louise Silvain tenait, pour la pre- 

mi(u-e fois hier soir le rôle de Bertlic dans la 
Fille de Roland, le spectacle de réouyerturë 
de la Comédie-Française. Elle y a été remar­
quable. La noblèsse de ses attitudes, la sin­
cérité profonde de son interprétation, l’émo-- 
tioii de certains de ses accents ont sou­
levé, à diverses reprises, de longs,, applau- 
dis3cment.s. M. Albert Lambert jouait lo 
rôle d’Amaury.''CliiàléUji’èux,' vibrant,/cheva­
leresque, il constituait, avec M. Silvain»
larfait dans le personnage de Gérald, et M. 
?aul Mounet, Cliarlemagne d’une grandeur
épique, un admirable trio. Leur succès à été 
très grand. A ces artistes hors de pair, le 
public a associé dans scs bravos MM. Leit- 
ner, Joliet, Hamel, Charles Esquier, et deux 
nouveaux venus dans la Maison de Molière :
MM. xHexandre et Leroy, ciui paraissaient 
pour la première fois dans des rôles épiso­
diques et qui les ont tenus à la satisfaction 
générale. . .

. Nous ayons reçu de M. Michel Mortier la 
lettre suivante :

Dimanche, 11 avril..., :
Mon cher ami,

Plusieurs journaux annonçant que je vais 
joindre la direction du théâtre des Mathurins à 
celle du tliéàti'c Michel, je vous serais reconnais-, 
sant de bien vouloir- démentir ce bruit, n’ayan'fc 
aucune idée de cumul.

Mais ce qui est vrai, c'est ejue pour éviter tout 
voisinage regretlable. aucune exploitation théâ­
trale ne pourra so faire aux Mathurins sans mon 
consènternent. . . . 1

Vous seriez bien aimable de publier ces quel­
ques lignes nécessaires et de me croire, cher 
ami, votre bien affectionné. < . .

M ichel Mo rtier .

On a répété hier, dans les décors et en cos­
tumes, au théâtre des Arts, les Possédés et 
Demain, le spectacle nouveau du théâtre des 
Arts. Ce soir, répétition des couturières, ét 
demain, répétition générale.

Les principaux rôles des Possédés seront 
tenus par MM. Séverin-Mars, Duree (qui a

jolim ent nous crayonnera quelques 
riantes cités du midi de la France ; et, à ia  
frontière d ’Espague, elle s ’imaginera reA- 
trer chez elle, se com plaira aux odeurs 
fauves, à l ’archa'ique truculence de la 
rose Fontarabie,.— rude fleuron castillan 
tombé, Dieu sait com m e, en terre bas­
que. D ’autre part, ses impressions sur 
Lourdes, ses entretiens avec François 
Gharmel, le dévot poète d ’Üloron, qui 
ressemble quelque peu à M. Francis 
Jammes, tém oigneront d ’un esprit large 
et d'une noble, sensibilité. Par contre, je  
reprocherai à cette combative, incroyante 
de croire bien étourdiniont au « merveil­
leux scientifique » ; et, quoique d'une 
adroite mise eu scène, sa visite à la 
chirom ancienne de Dax et la séance 
d ’hypnotism e ou lui sont dévoilés les 
secrets desseins de Bruno, supposent 
une foi aussi robuste que celle de tous 
les d’Arvallaz. Enfin, — l’avouerai-jc? — 
la philosophie de ,Mme Burnat-Provins 
m ’a se.mblé parfois simpliste et trop ru­
dimentaire. « Que tous les systèmes 
philosophiques et religieux n ’aient ja - 

• mais fait que se pousser, se bousculer 
et se détruire sur la route qui mène 
au bord du fleuve sans pont et qu ’au­
cune embarcation' ne peut franchir », 
c ’est assurément soutenable et ce fut 
souvent soutenu!, mais l’affirmer ne'suf­
fit pas. Et il faudrait invoquer à l’ap­
pui de cette opinion des raisohnoments 
ou des preuves offrant quelque' nou­
veauté. Or, il est arrivé à notre auteur ce 
qui arrive à presque toutes les fem m es 
lorsqu’èlles abordent des idées abstraites 
ou métaphysiques : les (/hemins battus 
leur paraissent des sentiers inexplorés 
et, na'ivement, elles s’émerveillent de c's 
qu’elles y croient découvrir. Telle fut 
peut-être "l’erreur de Mme Burnat-Pro­
vins : ses théories ne valent que par leur 
chaleureuse conviction ; mais son pre­
mier roman aura prouvé, — n’était-co 
pas l’essentiel? — qu’elle sait voir, sent 

, profondém ent et' a le si rare don d ’écrire.
Marcel Ballot,
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mis la pièce en scène), Magnat, Mlles Marie 
Kalfif et Jj^anne Clado._________ _

Demain:
5 ^ i^ J^ n t des matinées demain mardi les 

théâtres suivants :Comédie-Française, à 1 h. 1/3, Antigone, 
le Malûde imaginaire.
_ A rodéon, au théâtre Antoine, au Châ­

telet * aux Folies-Dramatiques, même spec­
tacle que le soir.

Au jour le joar.:
f̂̂ ĵ îfeMarguerlt  ̂ Carré interprète, ce soir, 

Manon, à fOpéra-Gomique, comme on l’a vu 
nlus haut ; après-demain mercredi, elle chan­
tera la Vie de bohème, un des plus grands 
succès de l’exquise cantatrice. Elle aura pour 
partenaires MM. Edmond Clément(Rodolphe), 
ét Lucien Fugèrc, qui reprendra le rôle de 
gchaunard, sa belle création.

Cavaleria rusticana, in terp ré tée  p ar Mlle 
Geneviève Vix et M. Nuibo, accom pagnera la 
Vie de bohème._____ _______

La •direction du théâtre Sarah-Bernhardt 
affiche, pour ce soir, la dernière représenta­
tion de la Samaritaine avec l’illustre artiste
dans le rôle de Photine.

A partir de demain, Mme Sarah Bernhardt, 
qui le joue aujourd’hui en matinée, jouera 
tous lesisoirs VAiglon. Jeudi exceptionnelle­
ment/ ; matinée, comme aujourd’hui et di­
manche. >

En dépit du beau temps, charmante invite 
aux c.xcursian^, ie /?di .continue à être joué 
devant des salles combles. Tous lès étran­
gers veulent consacrer une des soirées de 
leur séjour ia Paris à aller se divertir au déli­
cieux'spèCtaôlé des Variétés.

Au'Gyhinase. ,
Malgré le temps peu favorable, malgré le 

carême, l'Anexle Buridan, a réalisé de très 
belles recettes toute la semaine dernière, et 
c'est CO Soir la 60« représentation de la déli­
cieuse comédie de MM, Robert de Fiers et 
G.-.é, dO: Caillavet. Les feuilles de location 
continuent d’ailleurs à se couvrir pour toute 
la seconde quinzaine d'avril et même pour les 
premiers jouj'S ,du mois de mai.

A l’Apollo, la Veuve joyeuse passera, selon 
toute Vrai.semblance, au plus tard dans les 
premiers jours de la semaine prochaine. La 
pièce est complètement sue et l'on s’occupe 
a «fignDlqr»,âpousser jusqu’au dernier point 
de perfection la mise en scène extrêmement 
pittor.esque:defcf trois actes. Do ces trois actes, 
Je premier, po passe dans les salons de l’am­
bassade de Marsovie ; le second, dans les

I Héroïnes, un remarquable morceau pour 
chaut et i»iano. Il est dédié.aux Femmes de 
France. ———•»•----- --

L’excellente troupe qui était allée donner 
une série de représentations au Caire vient 
de rentrer après avoir oflert au public de 
cette ville, iiiie belle série de spectacles. Nous 
avons constaté déjà le succès triomphal rem­
porte par Mlle Galirielle-Dorziat, acclamée à 
chacune de ses apparitions devant le public. 
M. Mayer, de la Comédie-Française, était son 
habituel partenaire et n’a pas été moins fêté 
par le public, ainsi que MM. Maury, Leubas, 
Mlle Sylvie, Mme Marcelle Jullien. Tous et 
toutes ont eu leur bonne et légitime part de 
succès.

M. Maury, en débarquant du Caire, ést re 
parti aussitôt pour Bruxelles ; il y allait re­
trouver I\Ime Laurence Duluc, sa femme, 
la charmante étoile de l’Athénée^ en représen­
tations dans cette ville. M. Huguenet a de­
mandé à l’excellent comédien de jouer au 
pied levé Clé.ante dans Tdrtu/f'e. M. ÎVIaury y 
a consenti, et, de l’avis unanime, il y a été 
parfait.

Serge Basset.

Popof
sième se déroulera chez Maxim’s. L’ambas­
sadeur sera joué par M. Galipaux, qui en 
fera ùn personnage de la plus délicieuse fan­
taisie ; l’ambassadrice sera incarnée par 
Mlle,..Thérèse Çernay. La veuve joyeuse sera 
Constance Drever ; ‘MM. Defreyn, Soudieux, 
Robert Sàidreâu,, Victor Henry créeront les 
rôles du prince Danilo, de Camille, d’un fort 
plaisant attaché d’ambassade et d’un do­
mestique.

■ .:i.- . ^  ,
Malgré .le départ presque général des Pari­

siens qui piolitaient de ce temps superbe pour 
passer les vacances de Pâques aux champs, 
la dernière représentation,avant-hier soir, du 
Poulailler,, au théâtre Michel, a été très bril- 
lantg,"iiâ, j^cette dépassait 1,500 francs.

Da,us'ilé. public, beaucoup d’étrangers dë 
passage, â î*e,i'is et un certain nombre de Pa­
risiens,: bien .connus, _ parmi lesquels nou,s 
avons, reconnu ;

Comte - et comtesse de Ghevigné, comte de 
Chalaniat, M. Vallée, ancien ministre de la jus­
tice-,; colonel Fdl’t'é.icue, M. Heriot, M. et Mme 
Jule§.B,eqaa;d..J)L,,qt:Mh}e Mmqn'd Sée,,,M,Xép- 
pold Tiainéng; MmV dë  ̂Hm .Mlle Clé'o (fe 
Mérode, etc., etc.

Los répétitions du nouveau spectacle sé 
poursniventLactiveihent : aussitôt qu’elle a 
été qpnpnçée, la rentrée de Mme Céline Chau­
mont a motivé un grand mouvement de loca­
tion̂ .,, On çompte toujours passer en répéti­
tion .-générale après-demain mercredi et en 
première le lendemain jeudi.

?;V' ----—
Lq joyeux professeur Jonquille, l’original

inventeur, au Palais-Royal, de la théorie de 
« l’imprégnation», fera jeudi soir 15 avril, 
au cpuriï, de.Tamusant Monsieur Zéro, une 
conférence sur lès idées qui lui sont chères. 
M. Hurte^ux, le noble, duc de Castel-Bouillon, 
donnera'îh réplique au professeur Jonquille, 
à la tête de l'excellente troupe du Palais- 
Royal.  ̂Une, amusante soirée à passer.

Lé, .f$yndica't des artistes dramatiques se 
met'adns ses meubles. Il quitte la Bourse du 
travail pour s'installer, à partir du 15 avril, 
17, faubourg Montmartre.

« Comme par le passé, nous écrit-on du 
secrétariat, les bureaux du syndicat seront 
ouverts de neuf heures à mini et' de deux 
heurés à six heures, les dimanches et les 
jours de fê.;^ .̂exceptés. »

Le dernier Bulletin de la Société de l'his­
toire, du théâtre contient une série d'études 
fort documcnjèps et d’un véritable intérêt sur 
Emiaa, Livry/ l'infortunée danseuse morte des 
ruites do ses;brûlures, après le tragique ac­
cident qui émut tout Pans en 1862; su rfe  
Souffleur de l'hôtel de Bourgogne, le Musicien 
et Le,.Poète, le Premier Censeur, Jenny Lind, 
etc., etc.

M. de 'iJàgoëh'ère, l’aîmiàblc directeur de la 
musjqu.e au Ihéâtre lyrique de la Gaîté, pu- 
blieipnez,Mâthpt, sous ce titre : Simples

SFECTACLESJ COHCERIS
Aujourd’hui :
Matinées, avec les spectacles, du soir, aux 

Folies-Bergère (3h. l/4h a l’Olympia (3 h. 1/2), 
à. la Scala (2 n.), à Farisiana (2 n.), à la 
iCigale (2 h.), à lu Gaîté-Rochechouart (2 h.), 
au Nôuveàu-Cii'que (2 h. l/2).et:;au Cirque 
Medi-ano.(2.h. 1/2). . . .

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 'h .. 3/4 précises, 

la Revue dès Folies-Bergèrè, 23' tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (La Première Entente cordiale, 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succè? de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/3, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en l8 tab^eaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Rolly, etc., MM. Vilheft, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Ghartpn, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Garan d’A- 
che, présentée par Numa Blés, Ici l’on tance, 
revue en un acte, muée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 8 h. Ij2 ,'la  Passion de
N.-S. Jéus-Ckrist, ■ visions cinéma faites 
en mars 1909 sous le patronage de la « Bonne 
Presse », Matinées tous les jours à 2 heures 
et 4 heures. . .

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

T.a deuxième et la troisième représentation 
d’£'b’anÿe aüe?Afure, à'Farisiana, ont confirmé 
le gros succès de la première représentation 
de cette originale fantaisie qui va partir pour 
une belle série de représentations, côte à côte 
avec la Veuve Soyeuse, l’opérette en,vogue de 
Farisiana. ■ :
. Aujour.Ch,ui> m4tine;.e..q.A§^?(:lOTée ,̂.,......

La Cigale donne aujourd’hui la dernière 
matinée de . Vas-y mon prince ! l’amusante 
pièce qui constitue le clou du spectacle actuel.

Cette semaine aura lieu la première repré­
sentation de la pièce militaire de MM. Mar­
cel Guillemaud et Jacques Bernou dans la­
quelle l’étourdissante Allems fera sa rentrée 
au (bercail. On se rapelle sans doute, que 
c’est à la Cigale que son spirituel talent lui 
valut une renommée du méilleûr aloi parmi 
les artistes de nos scônçs de genre.' - i ' .

Les ParisiensJ afin 'dé gaiement terminer 
une journée do soleil, h’ont certainement 
cru mieux faire que de passer la soirée au 
joyeux Diable-au-Gorps, si l’on en juge par 
l’aflluence du public au coquet établissement 
de la place: iPigalle.

Gros succès pour l’e.xquis et délicat chau: 
teur Léon! dont tout Paris raffole. Quant 
au désopilant Enthoven et gu spirituel Lu­
cien Boyer, c’est de l’enthousiasme. Voilà un 
trio qui attirera, à lui seul, à Montmartre 
non seulement les Parisiens, mais aussi tous 
les provinciaux et étrangers venus pour le 
prix d’Autcuil. Il est meme prudent de louer 
ses places. A onze heures, la revue avec 
Germaine Fabiani et Gaby Kelly. Télé­
phone : 131.84._____ _ _____ _

Nous avpns eu hier la surprise d’une audi­
tion très originale et qui a obtenu le plus vif 
succès.

Devant un groupe de,gens de théâ-kre, Mlle 
Paulette' de vouzy, une ravissante divette 
d’opérette applaudie naguère aux Bouffes, 
donnait la primeur d’un « numéro » qu’elle 
va interpréter prochainement d’ans un grand 
music-hall parisien.
■ Ce numéro à 'transfÔrniâ!t'i'ôn’.. est signé 
Georges Davray pour les,paroles et André 
do Mauprey pour la musique; il comporte

deux parties : French chanteuse et English 
girl boy, avec chant et danses. Mlle Paulette 
de Vouzj’, exquise sous son double costume, 
a littéralement enthousiasmé son auditoire 
par une interprétation vraiment brillante. 
AU right ! ----> > . ,

Isis, la délicieuse danseuse esthétique, viçnt 
de rentrer à Paris après une magnifique 
e.xcursion au Petit Palais de Madrid. En­
gagée pour quinze jours, la charmante ar­
tiste a dû prolonger ses représentations 
pendant six semaines, et on lui a fait pro­
mettre de revenir en Espagne.

araître prochainement av ^  
ues nouveaux : 
eur de harem ; 

3, -Fantaisie parisienne; 4, Bacchanale, et 
5, l’Heure du charme.

C’est assurément là un fort joli programme.

COURRIER MUSICAL
Pour terminer la saison de ses concerts, 

M. Chevillard donnera dimanche 18 avril 
une dernière audition intégrale de l'Or du 
Rhin, avec le concours de l’éminent ténor 
wagnérien Van Dyck et la même distribu­
tion qu’aux auditions précédentes.

La réouverture des concerts aura lieu en. 
octobre prochain, et les demandes d’abonner, 
raents seront reçues au siège social, 3, i*ue 
Moncey, à partir du 1*'' septembre.

Alfred Delilia.

L a  O i e  a u ^  C h a g î p f
LE GBOUPE DE PARIS

Il faut l’avouer ; nous vivons dans un 
singulier pays. Nous som m es ccrasds- 
d ’impôts que nous payons sans sourcil­
ler, aussi pourrait-on croire qu’en retour 
l’Etat nous donne les avantages assurés 
par tous les autres Etats à leurs contri­
buables, c ’est-à-dire la jouissance des 
services publics, la sécurité pour nos 
biens et nos personnes, une justice et des 
tribunaux pour garantir le respect de 
nos droits.
., Il n ’en est rien. Le fonctionnem ent des - 
services publics est fort mal assuré, 
nous venons d ’en faire la dure expé­
rience ; jam ais la criminalité ne fut aussi 
m ollem ent réprim ée; quant à la ju s­
tice, en aucun temps elle ne fut plus 
onéreuse pour les plaideurs, plus dif­
ficile à mettre en action pour la sau­
vegarde des intérêts des particuliers. 
C’est en matière de chasse que notre 
organisation judiciaire présente peut-t 
être le plus de lacunes et d 'inconvé­
nients. L ’intervention de l ’Etat dans 
la répression du braconnage est ab­
solument illusoire et n'a lieu, pbur- 
rait-on dire, que pour la défénse d'inté­
rêts fiscaux tout à fait étrangers aux' 
véritables bespins de la protection de ' 
cette richèsse'économ ique, représentée 
par le gibier de notre territoire.

En effet, en matière de délits de chasse, ; 
le riiinistère public,, c ’est-à-dire l’Etat, 
fait une distinction regrettable entre les ' 
délits que j'appellerai lès délits de chasse 
contre les particuliers et les délits de 
chasse de droit com m un. '

Les premiers sont ceux qui sont co m ­
mis par des tiers, porteurs de permis de 
chasse, sur des terres appartenant à des 
pàHicüljer'Sj.’en plein jour et eh temps 

4 -,otuyérty,f.û ,7 les s.ecp.iids sont ceu x , 4 1 1 1  

sont! imputabiès à des ihclividùs non, 
munis de permis .ou qui chassent en 
temps prohibé.

Dans ce dernier cas, com m e il s'agit 
do délits intéressant soit les finances de 
l’Etat, soit l'observation de mesures ad- 
mipistratives, le ministère public pour­
suit d'office. Dans le second cas, au con ­
traire, le' rhinistère public, saisi d'une 
plainte régulière, ne poursuit que si la 
,partie, lésée se.constitue partie civile. La 
plainte, au lieu d'être adressée au pro­
cureur peut, alors, être, adressée au juge 
d'instruction qui ne peut pas se refuser, 
à poursuivre.

Le particulier lésé par le délit ■'de/ 
chasse a aussi la ressource' d'assigner 
directement l’auteur de l’ infraction de­
vant le Tribunal correctionnel.

Mais il doit, en ce cas, consigner les 
frais de l'instance et débourser des 
som m es qu ’il ne pourra jam ais recou­
vrer si le .délinquant est insolvable, ce 
qui est le cas le plus fréquent.

Puis, une fois le braconnier condam né, 
il no faut pas croire que l’Etat se charge 
de faire suivre d 'etîclle  jugem ent rendu.

Les politiciens interviennent et obtien­
nent pour leurs protégés des remises de 
peine que les ministres accordent d ’au­
tant plus volontiers qu ’elles dégrèvent le 
budget toujours trop obéré.

La contrainte par corps, que l’Etat, par 
économ ie, renonce presque régulière­
ment à exercer pour son propre com pte 
eontro les condamnés^ n ’est appliquée 
que quand le propriétaire poursuivant 
s’engage àpayer les frais de nourriture et

d ’entretien du détenu. L’Etat laisse donc, 
en fait, à ses contribuables, le soin do 
faire eux-m êm es tous les frais de pour­
suite et d'exécution des jugem ents en 
matière de chasse. Frappé de cette situa­
tion et très décidé à assurer une sanc­
tion aux procès dressés contre les bra­
conniers surpris sur ses terres, un 
de nos sportsmen les plus connus, 
IVL Paul Gaillard, em ploya le prémier, 
il y a déjà bien longtemps, le seul 
m oyen pratique de faire incarcérer les 
délinquants insolvables. Il n ’hésita pas 
à faire, à ses frais, ce que l’Etat au­
rait dû faire aux siens, et à dépenser les 
sommes nécessaires pour exercer effecti­
vement la contrainte par corps contre 
les braconniers condam nés à sa requête. 
Il en arriva ainsi à garnir la maison d'ar­
rêt de son arrondissement de pension­
naires dont l’entretien lui coûtait fort 
cher, mais dont il débarrassait ainsi ses 
chasses.

« L’asile à Gaillard » — ainsi appelait- 
on la prison, devint bientôt la terreur 
des braconniers des environs qui', fina- 

^lement, renoncèrent à leur coupable in- 
■'dustrie.

G’est peut-être en s'inspirant de ce 
précédent qu’en mai dernier le S. H. G. F.!, 
sur l ’initiative de son actif président, le 
com te Glary, entreprit de constituer 
pour la province de France la plus 
éprouvée par le braconnage, la Sologne, 
une mutualité entre propriétaires, desti­
née à permettre à ces derniers de faire 
en com m un ce que M. Paul Gaillard 
avait fait en particulier. La caisse de ce 
groupem ent a assumé la charge pécu­
niaire de toutes les instances d'ordre 
cynégétique et de l’exécution des,Juge­
ments intéressant les adhérents à cette 

^.mutualité.
Get essai a donne des résultats ines­

pérés.
Le cercle du groupem ent s’est étendu. 

Sur tout le territoire de la Sologne, dli 
Bcrri et de la Beauce, les braconniers 
sont im pitoyablem ent poursuivis, con- 

,'.damnés, em'prisonnés et contraints do 
V ayer le montant des condamnations 
qu’ils ont encourues.
. Aussi un nouveau groupem ent de pro­
priétaires est-il en voie de formation 
pour la région de Paris, sous le nom  de 
« Groupe de Paris », aux mêmes fins que 
celui des propriétaires du Gentre. Gette 
fois, le « (jroupe de Paris » est organisé 
en com m un par la S. H. G. F. et par la 
Société Gentrale des chasseurs et régi 
par un comité de direction com posé de 
huit membres pris par moitié dans les 
deux sociétés. Son sibge est le môme que 
celui du-S. H. G. F.

Moyennant le versement d ’une cotisa­
tion fixe et d'une cotisation par hectare, 
le groupe prend à sa charge tous les 
frais des jîrocès de braconnage profes­
sionnel reconnus valables par son com ité 
de contentieux, frais com prenant même 
ceux occasionnés par l’application de la  
contrainte par corps.

G'est donc une mutualité cynégétique 
judiciaire et répressive à la fois, car les, 
deux Sociétés qui l’organisent mettent! 
à sa disposition leurs agents des briga­
des volantes.

N’est-cc point, com m e je  l’ai dit en dé­
butant, un singulier pàys que celui où 
les contribuables —. les plus im posés 
■qü.’on connaisse i.rpr» ,so.nt.j’6rcés..dc,, SG 
faii'e justice eux-mêmes et à leurs frais, 
léslfinances'de l’Etat ne lui permettant 
pas d ’assurer à ses nationaux la protéc- 
lion de leurs biens et l’exécution des 
jugem ents rendus à leur profit ? _

Louis Ternier.

lia Vie Sportive
LES COURSES

 ̂ COURSESl.V .VUTEülL
C'était bien une journée de fête hier à 

Auteüil, ayant tous les éclats. Je n'ai donc 
pas besoin de les énumérer. Cesljeaux après- 

"luidi du steeple-chasing où le côté spectacle 
joue un rôle si important offrent pour le 
grand public un attrait particulier, et la foule 
brillante tpii encombre le pesage d’Aùleuil 
prend la forme plutôt d’un défilé où les 
remous sont à peine sensibles. Il s’en pro­
duit deux importants pour l’arrivée et le 
départ du Président de la République, qui 
vient fidèlement assister, à son prix. Avant 
la seconde éprouve, M. Fallières, accompagné 
de Mme Fallières, du secrétaire général M. 
Ramondou, et d’un do ses officiers d'orijon- 

jUance, est arrivé dans son landau. Le Prési­
dent reçu par le prince Murat et les commis­
saires âe la Société des stecple-chase de 
;Frànce a suivi avec un vif intérêt, comme du 
reste tous les sportsmen, les trois grandes 
épreuves du programme qui ont admirable- 

>ment réussi.
La course de haies est revenue à Domina­

tion, une excellente petite jument dont la 
campagne dcpiys Pau est particulièrement 
brillante. Elle a gagné très nettement après

s’être tenue pondant tout le parcours i)armi 
les chevaux do tête. Elle n’a été servie que 
par un incitlcnt : la eliiUc d'Hérisson II à la j 
claie de la porto de Pavssy, il est vrai que le. 
cheval do M. Lieux élait son véritable rival.

Le steeple-chase a été au contraire l'apa­
nage d’un vieux lauréat, {pii ne pouvait se 
recommander que de lauriers un peu passés.' 
Mais Journaliste a deux points communs 
avec Domination, même entraîneur et même 
jockey. Je préfère aussi le style de sa vic­
toire, quoique lui aussi ait vu un de ses con­
currents les plus redoutables, Sosthène, cul­
buter à la rivière des tribunes. Le grand fa­
vori Stokes a été battu, semble-t-il, sur son 
mérite. Bon cheval de handicap, il manque 
dé tenue et peut être aussi do classe.

Aréquipa a gagné de bout en bout le stee­
ple-chase miliiàiré. Son cavalier, M. Bossut, 
que nous avons vu souvent en selle dans 
les courses réservées aux gentlemen, l’a 
monté avec un tact et une énergie qui ont 
été très justement applaudis.

Et j’aurai pu faire comme Je Président, ne 
pas assister aux autres épreuves. Mais pour 
donner une idée exacte de celte belle journée, 
je citerai le chiffre de la recette : 168,OUÜ 
francs. Le chiffre se passe de commen­
taires.

Prix du Bois (3,000 fr., 3,500 m.) — 1, 
Goutte d’Or, à M. Guerlain (Hawkins);
2, Jungfrau, à ,]\I..Trarieux (F. Monk) ; 3, Lord 
Kildarc, à M. Bagiienault de Puchessc (Mai- 
sonnave) (2 longueurs, 2 longueurs et demi).

Non placés : Quadrature, Rainy Hours, 
Premier Pas II, Pomerol.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 56 fr. Pla­
cés : Goutte d Or., 29 fr. ; Jungfrau, 26 fr. 50.

Prix Le Gourzy (20,000 fr., 4,000 m.). — 
1, Domination, à M. Ch. Brossette (R. Sau­
vai) ; 2, Gapiello, à M. James Hennessy (Par- 
fremenf) ; 3, Bethsaida, à M. Auguste Merle 
(Heath) (10 longueurs, 1 longueur 1/2).

Non placés : Kalisz, Antinoüs, Bitok, Fre­
lon II, Gorncob, Hérisson II, Mon Général.

Pafi mutuel à 10 fr. : Gagnant, 44 fr. Pla­
cés : Domination, 17 fr.; Cappiello, 17 fr. 50; 
Bcthsa'ida, 23 fr. 50.

Prix du Président de la République (.50,000 
francs, 4,200 m.). — 1, Journaliste, à M. E. 
Fischhof (R. Sauvai); 2, Chloral, à M. Ch. 
Klein (J. Chapman) ; 3, Trianon III, à M. H. 
do Mumm (Shéperd) (6 longueurs, 3 lon­
gueurs).

Non placés ; Stokes, Bathildc TI, Monte 
Cristo, Alfar, Le Saulay, Rouvrou, Creusotin, 
Roi du Monde, Laripetto, Royal Anjou, lly- 
las, Sosthène.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 135 fr. .50. 
Placés : Journaliste, 43 fr. 50 ; Chloral, 37 fr.; 
Trianon III, 63 fr. 50. ' •

Prix de Tiirenne (Objefs d'art, 4,000 m.).— 
1, Aréquipa, à M. Dârrou (M. Bossut)'; 2, 
Fins Hauts, à M. Houdémon (Propriétaire) ;
3, La Gadic, à M. d’Humières (Propriétaire) 
(encolure, 3 longueurs).

Non placés : Vision III, Poniatowski, Epe­
ron d'Or, Joyeux, La Frasquita, Rubens II, 
Eudoro.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 40 fr. Pla­
cés : Aréquipa, 16 fr.-50; Fins Hauts, .55 fr. 50; 
La Cadic, 23 fr.'SO..

Prix d’Apremont (6,000 fr., 4,000 m.). — 1, 
La Corse,* à M. Ch. Liénart (A.; Carter) ; 2, 
Jiu Jitsu, à M. G. Bramicssac (Bourdalé) ; 3-, 
Placide, à M. Jacques Hennessy (J. Bartho- 
lomew) (6 longueurs^ tête]. ■ ’
. Non placés : Auerstaoat, Arpenteur, Sati­
nette, Slorju II, Sebcnico.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 40 fr. 50. 
Placés ; La Corse, 19 fr. 50 ; Jiu Jitsu, 23 fr.; 
Placide, 39 fr.

Prix du Pont d,'Iéna (4,000 fr., 3,100 m.). — 
1,_ Auréalc, à M. Ch. Brossette (R. Sauvai);2, 
Ûrgerus, 'à M. E, DeutscK JPiirfrement)-; 3,

Gaspard, à Mme Cl. Procureur (Mac Gough) 
(S longueurs, 1/2 longueur).

Non pboés : Monsieur Périchon, Hila- 
rion II, Dialiha, Jolly Peach, Kaboul.

Pari mutuel à 10.fr. : Gagnant, 29 fr. 50. 
Placés ; Auréale, 13 fr. ; Orgerus, 16 fr. 50 ; 
Gaspard, 20 fr.

A jax.

P. S. — Les objets d’art offerts aux trois 
premiers du prix de Turenne se composent 
d’une soupière en argent, d’un surtout eh 
vermeil et saxe et deux vases en argent de 
style Louis XVI, do Boin-Taburet (Henry 
frères).

CHASSE ET PÊCHE
Le Fishing-Club

A la dernière conférence faite par M. 
Guyonnet au Fishing-Club, sur la pêche au 
coup, il a été décidé (|ue la prochaine réunion 
aurait lieu le 19 avril. Le vicomte de France 
prendra la parole à cette date.

La conférence annoncée pour aujourd’hui 
lundi de Pâques n’aura pas lieu.

Le ministre du commerce et de l’instruc­
tion publique vient d’accorder au Fishing- 
Club sou patronage d'honneur en même 
temps qvie M. Charles Richet, professeur k 
l'Ecole do médecine, en acceptait la prési­
dence d’iionncur.

P au l M anoury.

J AUTOMOBILISME
Convaincu de répondre à un besoin géné­

ral, et sans cesser de traiter aux mêmés 
conditions a’vantageuses que par le passé, 
l'Auto-Offico a décidé de vendre indifiérem- 
ment au comptant ou avec facilites de paye­
ment, au gré et à la convenance de çhadun.

L’Auto-Ôffice, 75, avenue des ' Champs- 
Elysées, vend les châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive pour Paris des automobiles 
de La Buire).

***
Les voitures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécimté. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charrou et Renault en lo­
cation, au mois, à la scmaiuc ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C«, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis Léon Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme Ic.s plus'souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

Pour avoir dans dos conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zcdel 1909, il faut s’adresser à M. 
Vcndel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

* *
La promenade au Bois à bicyclette n’est 

parfaitement agréable que si l’on emploie la 
iiouvelle bicyclette Rivalta; on peut Facqué- 
rir chez MM. Rivalta et il, rue de Berri.

Aux amateurs' do voitures légères, ma­
niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cyiiudres, 
que la Lorraine-Diotrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

A"'*'*
Les voiturettes Sizairo et Naudin existent 

en ; quatre modèles répondant à des besoins 
différents. type classiqup,,, si connu à
__■ ■■ L‘A.1!L1..,VL.L1L'-
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Le plus puissant 
des fortifiants.

INDISPENSABLE

L’Odol e s t  le p rem ier e t le 
seul, dentifrice qui agisse 
non seulement pendant le 
moment où on l’emploie, 
mais encore d ’une manière 

geontihue, plusieurs heures 
a/jrêsl'application. Aucun 
autre dentifrice ne possède 
cetteprècieusequalitémême 
d'une façon approchante.
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a u xANËMIÉS CONVALESCENTS FEMMES ENFANTS 
et VIEILLARDS

Vi AL FrèrAB.rbarmtcieDS à Lyon 
36, Place Bellecour, 36 
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LE PARFUM IDEAL

Feuilleton du FIGARO du 12 Avril

■1 » (U)

S E  T R U S T

II
— Suite —

I * ■ •» La société, qui entre, sort, déjeune, 
flirt.e, goûte, dîne et soupe dans rhôtel 
Héricourt, qu’ejle porte les nom s vul­
gaires de la pire roture, qu ’elle porte les 
non;)s héroïques du dictionnaire, affecte 
une! avidité semblable pour la gnose ! 
G'esJle genre de la maison. Mêlée à des 
incativonances et des trivialités inouïes, 
la conversation tantôt attaque des thè­
ses de philosophie abstraite et d ’écono­
mie  ̂ politique, tantôt des discussions 
chaleureuses sur les mérites com parés 
du Grèco, et.de Gozzoli. Alors je  demeure 
bouiche.bée,en dépit de mes diplômes. 
Go monde se divise en Apolliniens et en 
Diouysiens, c ’est-à-dire en partisans de 
l'idée et pn fidèles du sentiment. G'est la 
dispiite 'quotidienne. Princes, duches- 
ses.’poé.tereauXv femmes de sport et pro- 
less^rs./de faculté- s'acharnent à ^rand 
briu f sur c& thème. A moins que l'on ne 
par|e dés tiers. Alors... Tu te rappelles, 
ma,!ciière,. le fameux couplet de la ca­
lomnie dans-Zc Barbier de Séville. Per­
sonne ici qui ne rendrait à Basile des
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points, et par centaines. Dès que le nom 
d ’un absent est jeté en l’air, chacun lui 
attribue toutes les abjectionsi tous les 
crimes. GhacunaedUse,prouve et atteste. 
Suppose que le condam ne de l'instant 
paraisse : aussitôt cet hom m e qu’on 
vient de ' disqualifier com m e le plus 
affreux bandit, cette femme qu’on a com ­
parée à Messaline, ou plus souvent à la 
Vénus vénale des carrefours, son-t 'cm - 
brassés, félicités, adulés par les mômes 
avec effet d'am our. Et ils appellent cela 
« le sens critique » ; ,

» Imagine celle cohue le soir, dans le 
salon à l’aritique, éclairé de six lustres, 
tapissé avec des copies parfaites de l’é ­
cole de David, meublé avec les sièges 
curules du Directoire, avec une immense 
table d'onyx. Invente des discussions 
spirituelles exaltant les femmes, toutes 
jolies, les seules que reçoivent Mme Hé­
ricourt. toutes à peu près nues dans des 
fourreaux de broderies qui leur montent 
à la. moitié du buste et qui se terminent 
sur le parquet en queues de sirènes 
écailleuses . Suppose-les passionnant 
des hom m es glabres Gomme des esthè­
tes, des hom m es moustachus com m e des 
Gaulois. Souffle 1 atmosphère bleue que 
font les cigarettes dorées aux lèvres 
peintes des dames, les cigares aux bou­
ches crispées des messieurs. Tâche de 
penser à des épaules fragiles sous des 
bretelles de pierreries, à des attitudes 
crâ n e s ' OU nonchalantes, à des tignas­
ses esthétiquement sauvages, sous 
des papillons en' diam ants, sous des 
couronnes en feuilles d'argent, en peurs 
inconnues, en camélïas, en; orchidées. 
Mélange ces sirènes et ces satyres 
dans leur nuage bleu avec les Sabines 
enlevées par les Romains de David. 
Ecoute ces esprits concluant les philo­
sophies, additionnant les sciences/ pré­
parant la satisfaction de leurs vices, ju ­

geant l’empereur d ’Allemagne, m épri­
sant le Tsar, opposant Nietzsche à Jésus,' 
préférant Bouddha, établissant l'inanité 
des religions et l'instabilité de la science, 
évoquant les époques de la pierre écla­
tée pour' démontrer que l'usage des 
ondes hertziennes n ’est pas un progrès 
sur la découverte du premier feu. Vois, 
si tu le peux, ce prince des Balkans 
au masque volontaire invoquer l’exemple 
de ses immenses domaines agricoles pour 
en déduire des thèses prodigieuses par 
leur universalité qui atteint toutes les 
existences des campagnes géographi­
ques. Lève les yeux vers ce Napoléonide 
colossal expliquant à sa cour la géologie 
des périodes glaciaires, la form ation des 
montagnes, enfin réduisant nos siècles 
et nos ères avec leurs histoires à des m i­
nutes frissonnantes sur la peau de la 
planète. Mêle-toi au cercle écoutant la 
comtesse de Breuil, menue, ravissante 
et brune, génie de la Méditerranée qui 
chante la m agnificence du soleil et de 
la terre avec la sonorité de Pindare, le 
charme de Virgile, l'am pleur de Gœthe. 
Reconnais dans ce clubman im peccable 
l’ambassadeur des Turcs et qui conte les 
aventures extraordinaires autant que 
véridiques d Andronic Comnène. Prêle 
l'oreille aux propos de ce duc yachts­
man qui démontre com m ent, de la cim e 
de ses mâts aux profondeurs de sa carène, 
toute la science humaine et divine est 
condensée pour vaincre la résistance de 
l'air et de la. mer, pour vaincre l'Espace 
et le Temps. Examine ces autres qui se 
flattent d'être les rivaux de don Juan, et 
qui réalisent ;la perfection de la beauté 
mâle, de l'esprit malicieux, de l’élégance 
rallînée, à ce point que l'on a peur d 'o­
béir dès leur signe, dès leur sourire, et 
qu'on s’écarte, éperdue, com m e de l’A ­
bîme. Ce ne sont pourtant que des m es­
sieurs en habit avec des mo,ustachcs

: .courtes et des cheveux plaqués. Alors 
pourquôi semble-t-il que rinlelligcnce 
nécessaire à cette perfection de l’être 
soit autrciRCnt rare que celle indispen­
sable à toutes les sciences exprimées par 
cette aristocratie curieuse, par ces pro­
fesseurs timides, par ces magistrats di­
serts, par ces femm es épanouies dans le 
paroxysm e de la splendeur hum aine?...

» Tu tjoiidis, ma chère Emilie, naïve 
m usicienne . pour famille su édoise /pro­
lifique et vertueuse. Galme-toi. Je me 

. tirerai de l’abîme ôîi je  suis tombée. Six 
semaines seulement me séparent du 
jour où le paquebot m ’em m ènera vers 
m on devoir. Jusque-là, je  m ’amuserai 
de ces types.. Je me régalerai à leur 
table, merveilleusement servie. Je me 
réjouirai d'être pour quelques, jours une 
figurante dans la féerie parisienne. Matin 
et soir, dix pages de saint François do 
Sales et un bon exercice de calcul diffé­
rentiel apaiseront mes colères rentrées. 
Pendant le jour, je  fortifierai mon es- 

.prit dans les musées. Mme Héricourt 
m ’y pilote avec un désir très méritoire 
de me form er le goût. Tu souris. Eh 
bien, je  dois avouer qu'en cet art, 
je  n'ai qu'à écouter cette ancienne 
aimée de Sm yrne. Seuls moments 
de vérité avec ceux que daigne m ’ac­
corder parfois le secrétaire de mon 
luteqi', un être assez désagréable. Ce­
pendant il m 'a prêté ses notes de 
l'Ecole polytechnique sur les fonctions 
circulaires en trigonométrie, et un livre, 
Çorre.spondame d'Ilermite et de Stielljes, 
où il y a cette phrase du premier malhc- 
maticicn : « Je pense que les nombres 
» existent en dehors de nous avec le 
,» m êm e caractère de nécessité que les 
» choses de la réalité objective, et que 
» nous les rencontrons ou les décou - 
» vrons ou les éludion.s, com m e les pliy- 
» siçiens,. les .çhiiij^stçs, jos zoologistes,

etc. », M. Héricourf, sait, paraît-il, cette 
phrase par cœur. Cela m 'explique un 
peu la possibilité d'une âme supérieure 
dans un hom m e d'affaires.

» Quant à ce tuteur, il a disparu le sur­
lendemain de notre arrivée à Paris. Il 
associe quelques usines des Pyrénées, 
je  crois, ave.c quelques fabriques du 
Dauphiné. Il m 'a laissée jou ir seule, et 
sans conseil, de ce luxe, de ces am b 
liés singulières. 11 a fait pour moi 
com m e pour celle Je qui l'on bande lesyeux avant de jouer à colin-m aillard, que
i on fait toui'uer à l'étourdir, puis qu on 
lâche dans la nuit, qui est ici une m a­
gnificence (éblouissante,

» Je pense qii a la fin de ce cahiei, ô 
chère Emilie, lu ne craindras plus de 
me voir corrom pue p a r  I cr/oïsme des ri­
ches et des v ic ieux, persuadée de leurs 
m érites, im lulçienle pour leurs crim es et 
leurs sottises^ Tu m ’as écrit cette prédic­
tion. .Vi-je le ton d'une personne que 
l'air des palais affole, que la toilette dé­
bauche et que ia frivolité em poisonne? 
Réponds vite.

» Tu recevras en même temps que ce 
pli quelques flacons de parfumerie pari­
sienne, dont l’un pour ta Gritte. Je veux 
qu'elle pense à moi puisque tu l’estimes. 
Pour les points noirs du nez, j ’ai de­
mandé à la masseuse de Mme Héricourt. 
Elle m ’apportera lundi une pommade. 
On frictionne lcsü ir ; on extrait le matin, 
et on peut séduire .ensuite tous les en­
seignes de la marine suédoise. 'Vile co ­
quette !

» Je t’embrasse et je  t'embrasse !,
’ » Marceline L andelle . »

Etes-vous un hom m e d ’affaires ou
non.'

Après les. politesses des premiers pro­
pos ^et une J'anhliàfitéJàyiM e, t o u t 'à

coup,en.celte cinquièpie entrevue, l’ inso­
lence tranquille du vieux Glamorgan,dé­
concertait M. Héricourt. Le ton devenait 
celui tantôt roguc, tantôt goguenard d'un 
patron interrogeant le commis.Un tel au­
toritarisme,touL en cet ancien policeiiian, 
le justifiait. Il était maître sur l ’espaco 
et le ciel de fumées industrielles, sur les 
collines hérissées d'usines pétillantes, sur 
les trois villes sombres de City-Park as- 
siscau confluent des rivières "qui char­
rient leurs files de chalands, sur le réseau 
de fils électriques partout tendus, sur 
les Iraiiis serpentant et soufflant, sur les 
grues à vapeur enlevant les wagonnqjts 
pleins, les déversant au-dessus des péni­
ches, sur les banlieues de rnaisonnolles 
et de jardinets, sur les limites invisibles 
du haut des vingt-trois étages éleva'nt 
celle salle presque vide et seshaius.de 
verre où rayonnait l'esprit du dom ina­
teur. Dans la barbe, blanche et lailfiM 
court, la voix nasillarde répéta la plnu-se 
y a n k ee :

— Etes-vous un hom m e d’affaires ou 
n on ?... Je supjDOse en tout cas que vous 
ôtes un hom m e. On m 'a dit que vous 
étiez un hom m e à qui l’on peut parlçr. 
Oui. Les hom m es d'affaires n 'igho- 
rcn l pas que l'im portance d u n e  entre- 
prisG se mesure d ’après le rendement du 
railway qui la dpssert... Voici des rap­
ports sur vos espérances en coton ,‘ sur 
vos espérances, en sucre, sur vos rêves 
en explosifs, sur vos songes eu aciers 
chrom és,sur vos milliers de chevaux élec­
triques en gestation dans la tôle de vo­
tre m onlagne. etdans la vôtre, m onsieur 
Héricourt ! Tout ça vaut, en réalité, dans 
l’avenir! Lés dividendes actuels de votre 
ra ilro a d l...  Ça paye mal.

— Parce que nous am ortissons et nous 
consolidons, - -n o u s  1

Paul Adam.
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3,950'francs,..le type course ou trois baquets 
13 HP à '4,950 francs, le double-phaéton, car- 
rosscrip-de luxe, à ciitrces latérales, à 5,300 
l'runçs.''Paris,'79, rue Lourmel.

-'Les occasions en Renault et en Panhard, 
complètement à neuf et garanties, ne se 
trouvent qu’à la maison Üutlienin-Chalandre 
(Çr..de Knflï, directeur), 4, rue de Chartres, 
a'Neuilly (porte Maillot). Aucune voiture 
n’est mise en vei;tc sans avoir été démontée 
3;Usqu,'âu dernier boulon et remise en état.

COURSES A PIED
Une nouvelle victoire de Saint-Yves

Notre compatriote Henry Saint-Yves, vain­
queur du « Derby des Marathons », vient de 
triornplier de l’Irlandais Maloncy par 1,000 
yards, dans, un match de 30 milles, qui a eu 
iic]i. à. Providence. Le coureur français a 
couvert cett e dis :anceen 2 heures 3 minutes 
3. secondes.

AVIATION
Les expériences de M. Santos-Dumont

,M. Santos-Dumont a repris hier la série de 
ses expériences, qu’il avait dû interrompre 
le jour précédent par suite du mauvais fonc­
tionnement de la bobine d’allumage du mo- 
teiir. .

C’est avec un plein succès, d'ailleurs, qu’il 
a renouvelé sa tentative, devant une nom­
breuse foule de sportsmen qui s'étaient 
donné rendez-vous au champ de manœu­
vres de Saint-Cyr.

Après s’étre assuré du parfait fonctionne­
ment do tous les oi'ganisnies de son minus­
cule aéroplane, M. Santos-Dumont s'est en­
vole vers cinq heures et demie. Et c’est au 
miheu dé l'admiration de tous qu’il a par- 
com’u à une hauteur moyenne de douze 
mètres les 1,200 mètres que mesure le champ 
dé manœuvre dans sa largeur et qu’il a ac­
compli un' magnifique virage. Malheureuse- 
nieht, en atterrissant à 500 mètres plus loin, 
l'àviàteur a brisé un des supports des ailes, 
et.la réparation qui s’en est suivie a été trop 
longiie pour qu’il put, comme il le désirait, 
effectuer un nouveau vol avant la nuit. La 
vitesse atteinte a été de 70 kilomètres à 
l’heure^

M. Santos-Dumont nous a promis do nou­
velles prouesses.

(Etoile Sportive Bienfaisance) et A. S. B. C.
(Association Sportive I3on Conseil) se rencon-fi 
treront pour le coup d'envoi à trois heures 
précises, au terrain de la Fédération, rue
Benoît-Malon à Gentilly.

In térim .

Petites Annonces
La Ligne ...................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 fra^ncs la ligne concernent-: 
i “ L'Industrie et les Fonds de cc„imerce;
2° Les Occasions, Y Enseignement, les Empilais 

et les Gens de maison;
3® -jCS Locations;
4“ Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLÜilSIRS PARISIEHS

P rogram m e des T héâ tres

M A TIN E E S

IFRANÇAIS (Tel. 102.23). — 1 h. 1/2. — Polyeucte; 
' li ne tant jurer de rien. ___________

THEATRE MICHEL. — Relâche.

CHATELET (Tel. 102.87). • 
Aventures de Gavroche.

8 h. 1/4. -  h d

JALAIS ROYAL (Tél. 
Monsieur Zéro.

102.50). — S h. 3/4. -T

THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Lu Ma*- 
[ l iage à Londres ; le Greluchon. _  '

AMBIGU (Tél. 436.31). — 8h. 1/4. — LWssonimoir.
OUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). 

Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.
8 h . 1/2.

î HIEATR'E DES ARTS (Tél. 586.03). -  0 h. 0/0. 
Relâche.

GRAND-GUIG.NOL (Tél. 228.34). — 9 h. -  Le 
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; Justice est faite.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Changement do main ; Afgar ou les 
loisirs andalous.

1TIEATRE ME VISIO, 18, r. St-Lazarc (Tél. 113.60). 
■ Relâche.

!?0LIES-DRAMAT1QUES (Tél. 437.01). 
’ Véronique.

8 h. 3/4.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Càumartin (Tél. 307.36). 
à 9'*. — Les Meubles amis ; Aristide ; Peau
d’ehien ; Noces blanches.' 1

TRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. ■ 
' decin ; Phryné.

L’Amour nié-

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d’a- 
rnour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

(PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). 
Orphée.

2 h. 0/0. —

1TIEATRE SARAII-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
2 h. 0/0. — L'Aiglon.

11HE.ATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09). — 1 h. 1/2. — La Vivandière ; 
Maguelonc..

rsmiANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — Les Mous- 
1 quêtai res au couvent.

MATINEES DE LA JEUNESSE (Théâtre F emina): 
à 3 heures, « Malborough revient de guerre »• 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68.) Métro Alma.

JARDIN D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. — 
Paillasse ; Michel et Christine.

CYCLISME
La course Paris-Roubaix

'■■C’est par un temps magnifique et devant 
une foule énorme, tant sur la route qu’au 
vélodrome, qu’a eu lieu la fameuse épreuve 
cÿcliate Paris-Roubaix.

A 8 h. 55, Pàsserieu passait premier au

0DÉON (2 h.), 'Théâtre R é j a n e  (2 h. 0/0), Nou- 
v e a u t é s (2 h.), G y m n a s e  (2 h. 0 /0 ) ,  T h é â t r e
A.v t o in e  (2 h . 1 /4 ), PoRTE-St-M a r t i n  (2 h .) .  
C h â t e l e t  (2  h .) ,  P a l a i s  R o y a l  (2 h .) .  A t h é ­
n é e  (2 h . 0 /0 ), A m b ig u  (2 h .) ,  B o u f k e s ,-Pa - 
RISIENS (2 h . 0 /0 ), F o l ie s - D r a m a t iq u e s  (2 h .) ,  
D é j a z e t  (2  h .) ,  C l u n y  (2 h e u r e s ) .

Même spectacle que le soir.

Folies-Bergère (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2), 
ScALA 2 h.), Parisiana (2 h.). Cigale (2 h.),

o l ib s -B e r g è r e

G a ît é  R o c h e c h o u .\r t  (2  h .| ’ N o u v e a u - C i r -

SEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

TTHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. 1/2. — 
Lés Quatre Segents de la Rochelle.

GAILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
' I l e s  vend. Soupers-Galas des habits docoilF.

Sp^ ctacles, P la is irs  du jou r.

I?AT T17Q-t>T?PPT?PT? (T.102.59).-Laü;eyî!effUlJlËiij DlljlXljljIlLi des Folies - Bergcre,
22 tabl-'‘, de M. P.-L. F lers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville; Texcentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, Maurel, Morton ; le ténor SAt- 
vATOR R omagno; la LIAT TDC! D T7D P 
Grève des P. T. T. P U l j l l l j u D l l i t i '

OLYMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA

(T.244;68). 8'’l/2. Paris-Singeries, 
rev. à g^ spect. de Max Dearly et 
M. Millot : Ethcl Levoy, Vilbort, 
Hrémonval, etc. M.et Mme X... Le 
Palais des contes. A ttractet ballet

HIPPODROME DUMONDR. lnt<i®s/Los P i t c lm l ,  |
A L ’ÉTRANGER

(Tél. 589.11) I les Rapides,etc.Matin.jeudi,dim.fét.-
TATTD Ouverte de 10»» du matin â la
l U U i l  l / j l r  r  Ij Ij  niiit.B''étag.:Restaur'-bras- 
serie.Déjeunofs4‘'e tâ laca rte .—Matin.dim.fèt.àS'’.

[YNGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jouit 
j Etablisse thermal. Casino, 'Tliéâtre, Concert.

AVIS
A vis de M ariage

PUBLICATIONS du dimanche 11 avril 1909.
* M. Artus-Charles-Eugène-Marie Pourroy- de 
Lauberivière, marquis de QuinsonaS^ et Mlle 
Germaine-Hélène-Marie de Corbel-Corbeau de 
Vaiiiserrc. 1111e du marquis Corbeau de-V auh 
serre, ancien officier de cavalerie, chevalier dé 
la Légion d'honneur, et de la' marquise née de 
Moracin ;

M.Lioncl-Lonis-Anatolc comte deMontesquiou- 
Fezensac et inadanie née Aliriam Walley-Miller ;

M._Philippe-Mariè-.Ioseph-Venant-Jean-Baptiste 
Thérèse-Adrien de Sainte-Marie d’Agneaux, lieu­
tenant au 26” régiment de dragons, fils du
comte Sainto-AIarie d’Agneaux et de la com-
tesso née de 'Tricornot, et Mlle Geneviève-
Clémentine-Camille-Marie-Agathe de' Labri'ffe,
fille du marquis de Labriffe, conseiller général 
de Seine-et-Oise, chevalier de la Légion d-hon­
neur,'et do la marquise née d’Estampes ;

M. Pierre-Jean-Georges.ATtlat, avocat, et Mlle 
Maric-Eduiéo-Germaine Morio, fille de M. Morio,
général de division du cadre de réserve, com-

ç p *  T A (T.435.86).—S'>l,/2.Lanthenay,Dickson, 
iJ v A ljA F c rré a l ,  Derniiny, J. Oryan. Dnfiéuve,
Fréjol,E.Janney LeCoup de corne;Fleurissez-vous!
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.
P  A PTQT A AT A {'Yé\.m.lQ).—8H I2 .-L aV euve
1 A  soyeuse, op'^à g^ spect. : Helene

QUE (2 h. 1/2), Cirque Medrano (2-h. 1/2).
Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

kPERA (Tél. 231.5'3).

contrôle de Beauvais.,,à 73 kil. 800 du point
dè départ. Malheureusement une chute assez 
grave a Saint-Laurent-Blaugy devait un peu
Élus tard le forcer à abandonner la course.

lessé à la'jamhe et à la tête, sans que tou- | 
tefois son état, fût inquiétant, il a dû être 
ramené à Amas.

A citer également les chutes de Lorgeon et 
âe' Wattelier,qûi ont été mis dans l’obligation 
dé’'slàrrêtèr.'' Finalement, sont arrivés à Rou­
baix,, terminant en peloton :
~ l*%' Lapizé'',''à’3 hl48’ 30’’̂

2®, Trqusselier, à une demi-longueur ;
, 3°, ]\Iais6qlis

8 h. 0/0. — Faust. 
Demain : Relâche. 

Mercredi : Samson et Dalila; Coppélia. 
Vendredi : La Valkyrie. *
Samedi : Lohengrin.

Vanhouwaert. Pour ces deux derniers,
à  un tour, de piste;
. 5®, Fab’ér, qui est arrivé très frais et a ter­
miné a deux tours des premiers.

Vanhouwaert avait été retardé par une 
crevaison à Pontermarcq.

Cette épreuve, dans ses résultats généraux, 
a  été particulièrement remarquable. Tous les 
records ont été battus ; et, cette année, les 
leaders ont mis 4 h. 15 pour aller de Chatou 
à Roubaix, tandis que-l’an ^dernier ils avaient 
mis 4 h. 48

Im A N Ç A lSdél. 102.23). — 8 h. 3/4. — Modestie ; 
' Connai.s-toi.

Mardi et jeudi : La Fille de Roland. 
Mercredi, vendredi et samedi : Modestie; 

Connais-toi.

G o n d y ,  M a r y  H e tt ,  D u ta r d , B\ B T ey,E sT H E R  L e k a in .

CIGALE (T. 407.60). — Vas-y, mon prince! îa.ni.
à grand spect. ; Jane Alba, EzaBorr, 

Martens,Dern’s,Dordoni, M̂ s Palau,II.Dorville.etc.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
('r.900.10).—8‘*l/2.—HouDiNi,Leslie frères,prof. 

Duncan, Rastus et Banks, Troupe Havannas, etc.

pAITE-ROCHECIIOUART d .  406.23).—.8 h. 1/2. 
I l  Et alors ?... revue en 1.3 tableaux.

IPERA-COMIQUE (Tél. 105.76). — 8 h. 0/0. — 
Manon.

Mardi : La Tosca.
Mercredi : La Vie de bohème; Cavalleria 

riisiicana.
Jeudi : Solange.
A^ehdredi : Sanga.

. Samedi : Werther.
ODEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.

Demain, même spectacle.

THEATRE SARAII-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h . 1/2. — La Samaritaine.

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. 
de cercle ; Mariage d’Çtoile.

L’Ami

V/ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
' trop malin 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

FOOTBALL RUGBY
Un malch à La Rochelle. —  Une rencontre anglo- 

française pour aujourd’hui.
' Hier a eü lieu à La Rochelle, un match de 
motb'all entre le Cercle Amical de Paris et 
le  éiàâèRôchelais. Ce dernier, a été battu 
par 8 ,points à 3.

rilHEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h, 3/4. 
1 L'Impératrice.

iOUVEAUTES (Tél. 102.51). 
Une Grosse Affaire.

8 h. 3/4. —

nORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2.
Le Maître de forges.

11HEATRE LYRIQUE 
(T. 129.09).—8h. 0/0. -

MUNICIPAL (GAITE) 
- La Navarraise ; Lakmé.

AûjourdMiui la Aston 
Foot-Éall Club et une 1‘’®

OUI Edwardians 
mixte : E. S. B.

GYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. -  La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

rjllEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2.
Sherlok Holmes.

Bo i t e  (tôi. 285.io). — 9 h, 1/2. — fursy . -l  
A O. E. O. E., revue : Lyse Bertv, J;

Moy, Mévisto aîné,- Maëlec, Edriiéc 
.4)01 Favart, Casa, Deyrmon, Rivers,

IUNE ROUSSE, 36, b  ̂Clichy (Tél. 587.48). 9M/2. 
J D. Bonnaud, N’ania Blés, Lucy Pezet. L’Epopèê, 

deCarand'Açhe.—Ici l’on tance! revue en un acte.
GRANDS n iT Ü  A V P T  CONCERT ET C I-, 

MAGASINS U U r A l l k l j  NEMA'rOGRÀPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
ATT A T’ 7  ADnrCî6- ’ ‘̂‘ f̂®<̂ *̂<=̂’'.v-9"l/4.Ferny;
y U A l  h  A l l i O  Hyspa, Mohtoya, de Bercy,

Ronn. — Ombres. — Reoué : Mlle Dinah D'Altet.

Th é â t r e  GREVIN ('rél.l55.33).—A3»età9M,a 
Petite M'^’̂ Dubois. l’Abbé Vincent;

la Demoiselle des P. T. T. Faut. 2t, entr.musée comp.

DIABLE---CORPS_ ithoven,
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.
OALLE Passion de
[̂ _t .24Q.3o A jtl'A H K .A Û  N.-S. Jésus-Chrisl, cIt 
némado la« Bonne Pi’esso ». Mat.t» les jours,2®et4>'.
IVOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. -r: 
-il Attract. noiivies ; a l0''l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2tab>:.Merc.jeud. dim.fçt.niat.,2'’l/2.

CIRQUE MEDRANO
A tiract‘0“s nouv'®®.Mat. à 2''l/2, jeudis,dira, et fêtes.

lABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro^ 
L Chain : Fête de la 'fentation.

USEE Palais des Mirages : le Tonv 
pie hindou,laFdrêt enchant.

PALAIS DE GL.ACE. — Clôture annuelle.

mandeur de la Légion d'honneur, et de madame 
née Alexandre :

M. Hormann-Roger-IIan^-Christow-Ernst comte 
Schorr-Thoss, lieutenant de réserve au l "  régi­
ment de cuirassiers, fils du comte Scherr-Thoss, 
membre de laCliambre des seigneurs de Prusse, 
chambellan do S. M. le roi de Prusse, et.de 
la comtesse, née Sauhna Yeltsch, et Mlle Mar­
garet-Muriel AVhite, fille de M. W hite, ambassa- 
denr des Etats-Unis d’Amérique en France, et de 
madame née Stnyvesant Rutherfurd ;

M. Ciaud.o-Fernand-Prosper Brugière de Ba- 
rante, secrétaire d’ambassade, 'fils du baron de 
Barantc et de la baronne née Le Bertre, et-Mlle 
Marie-Jacqueline-Elisabeth-Henriette-Madeleine 
de B ryas;

.M. Jacques - Marie - Joseph-Victor-Gratien de 
France de Tersant, lieutenant au 3“ régiment 
de dragons, et Mlle Germaine-AIarie-Rose-Eugé- 
nie-Margueritc Cojipin.ger;

AI. Louis-Antoine-Gaston Duniény, lieutenant

Mme Albert Ebrard, à Naples.
M. André Goniien, ,à Lausanne.
Mme Charles Hall, à Basingstoke.
M. A. do Oliveira-Soarès, à Bruxelles. 
Mme Pol Neveux, à Londres.

A R R IV É E S  A P A R IS

M. A. Arhal-Auzéb.y, Mme Cohen de Bassano, 
M. le vicomte Dei'osso de Librampnl, M. Carlo 
Erici, M. Louis Mazoron. Mlle Roman, M. 
Edouard Saguier, Almc J. Van der Z.ypen.

C orrespondance personnelle

A V IS

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

Vs y pouv. tt. vs dirai com. Je pense à vs. —Cok.

OFFICIERS SfilSISTÉRIELS

A V IS
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

P aris

au 1®''régiment - de ciiifassiers, et Mlle Suzanne-
Berlhe Ûauderay;

M. Charles Peter, lieutenant de l’armée suisse, 
et Mlle Marguerite Charavet ;

M. Charles-Gonzague-Marie-Roger-Durand de 
Beauregard, et Mlle Simone-Gabiûelle-Jeanne- 
Marie Gallard ; ■

M. Charles-.Xavier Bakounine, banquier, et 
madame née Hélène-Clémentine Simon ;

AI. Louis-Jean-Jacques de Lacroix deUavalette, 
ingénieur civil des mines, et Aille Pauline-AIarie- 
Oüile W elschinger, fille de AI. AVelschinger, 
membre de l’Institut, officier de 'la  Légion d'hon­
neur, et de madame née Hamelin.

à  Paris, R. B e u d a n t , 13. C®® 700“ . R. br. 
I  i l U r  ILOOOUAI.àp. 1-40,OOÛUAadj.s.lench.Ch.n.. 
20.avril 1909. M® S a l l e , n o t, 154, J3d Haussmann-,

lENTE au Palais; à Paris, le 29 avril 1909, à 2 h.': 
' 1» TERRAIN à PARIS

AVENUE EMILE-ZOLA
Contenance : -450 mèt. — Alise à ])rix : 46,725 fr.; 

2® MAISON -avec TERRAIN

RUE DU THEATRE, 105
Contenance : 350 mètres. Revenu : 2,290 francs. 

Alise à prix ............................ 56,350 francs

S’adresser pour renseignements à  AI®» C h a in  jeune, 
Plaignaud, Be^umé et de Cagny, avoués à Paris ; 
Bouidel et Durand des'Aulnôis, notaires.

ll'ENTE au Palais, le 8 mai 1909, à 2 heures. 
» E n .17 lots : MAISON à PARIS

RUE VITRUVE,22 
SMAISONSa MONTREUIL-s/BOIS

CtPITtUX
Offres e t D em andes

On recherche prêt 200,000^ sur magniflq.-et vastes

m m r  H O RTicoiiEs______  occupant 60
ouvriers. Valeur g-a.ge 55U,U0Ük On aussi
un autre EtabH floral av. tr. belle villa. Bâtiments 
exploitât"»! construits à neuf et donn'NET 30,000 f .  
PxiÂdébatt. Union Industrielle, 82, r. lîauteville.

in

AVIS CORIIIERCIAUX
Industrie , Fonds de Com m erce

A céder dans grande ville de l’Ouest

MANUFACTURE "^CHAUSSURES
fondée en 1863 et tenue depuis 1879 do p è re , en, 
fils. Matériel et outillage en parfait état. Machine 
h vapeur 25 chevaux. Atelier et magas. 2 étâges. 
Superficie de 2,000 m. Affaires 500,000nâias. net 
25,000C Px demandé 150,OOOC Se.retire. 14526..

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
DÉmÉHtCEIREliTS & GARgE-KlEaBlES

P aris

M APLE & C^, L td ,
Rue BOUDR.EAU, près' de l’Opéra»

DÉMÉNAGEMENTS
F GARDE-MEUBLESI-ii

Emballage fait par des ouvriers expérimentés, 
E xpédition de Mobiliers

D éplacem ents e t V illég iatu res
des A bonnés du « F ig a ro  »

E N  FRANCE

M. Jules Arraengaud, à Houlgate.
Mme BaiTilüer, à Moiigny.
AI. Albert Bloch-Levallois, à Sain-Jean-Cap-Fer- 

rat. ■ . I
AI. Edouard Bureau, au château de la Aleilleraie, 

à Riaillé-
Mme Broii-ssois, à Fécamp.
Mnve Paul Blanchct, au château des Estolins, à 

Chezy-sur-Aiarne.
Mlle A. Brahdos, âu'château de Boulleville, par' 

Beuzeville.
Aime Clavct-Delnaert, à-Nice.
M. Champenois, à Chantelouze, par Selles-Saint- 

Denis.
M. le docteur G. Chevrier, à Fontainebleau.
M. et Mme F. Dopas, à Rouen
Al. le docteur Jean Faure, à Langon.
Mme André p^uld, à Monte-Carlo.
M. Fortel, à Sillery.
Mme Jean Gavoty, ,à Brignole.
Aime Georges-Alexis Godillot, à Compiègne.
M. Louis Helbronn, à Cabourg.
Aime llavez, à Pierrefonds.
j\I. le comte Gaston d'Humières, au çhâteau de 

Alarcolès.
M. Henri Lalou, à Saint-Germer-de-Fly.
M. Michel-Dansac, au château de Barbeau, à He- 

ricy.
Mme Paul Alathey, â Bafbizon.
M. Eugène Max, à Nice.
M. Albert Monlel, au bois de Chigny, par Lagny.
M. Pick, à Fontainebleau.
Mme Paponot, au château Le Buisson, par Char- 

trettes.
M. Chai lès Ri.sler, au hameau de la Jonclière, 

par Ruoil.
M. Ragot, le Lesmeval, par Rugles.
M. Georges Renard, à Etrépagny.
M. Georges Sçhwob, à Compiègne,
Mme Alberto Godde, à La Grisolette, à Bléré 

(Indre-et-Loire).

1° rue Alexis-Lepèrp:, 6. Jardin. Contenance : 
828 mètres. — Mise à prix : 10,000 francs ; 
2® Même rue, n° 10. Contenance : 2,398 mètres. 
Mise à prix : 10,000 francs; 3° rue de l’Eglise, 
n° 11. Revenu brut : 1,600 francs. Alise à prix ': 
12,000 francs ; 4° rue Alexis-Pesnou, 87. Conte­
nance : 4,144 mètres. Alise à prix : 35,000 francs ; 
5" n ie  du Pré, n° 15. Mise à prix : 18,000 francs.

D JA R D IN Sa MONTREUIL-s.'BOIS
chemin 37, boulevard Alsace-Lorraine, avenue 
Faidherhe. — Contenances : 373“ , 24'7“ , 272“ , 
.534“ , 439“ 52, 144“09. 577“ , 248“32, 248 mètres. 
Mises à prix : 4„50()f, 3.000f, 3,500f, 2,500f, 
2,OOOf, 900r, 2,500f, l,OOOf, 2,000 francs.

2 TERRAINS A BAGNOLET
lieudit Parc de- Bagnolel. Contenances :'3,S25“ , 
986 mètres. Alises' à prix : 9,000^ et 2,000 francs.

S’adresser'pour renseignements à M®* Thellier, 
avoué, 30, .quai du Louvre ; Gillet et Bertbn, 

’ avoués ; Thouvenot, notaire à Fontenay-s/Bois.

MIAISONS RECOMMANDÉES

Objets artistiques

TAPISSERIES ANCIENNES, Aleubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A lim entation

AIENU
HuÂtres d’Os tende 

P o ta g e -  C u lltv û T e u r  
Truites de rivière à la Meunière 

Tournedos à la Strasbourgeoise 
Bécasses rôties 

Salade demi-deuil 
' Petits pois' Bonne-femme 

Qlgee Murillo 
G â tea u  R é g e n t  

F'ruits 
Café

Curaçao blanc sec W ynand Fàckink
VINS

Royal Smnt-M àfceaiix

ilPRUNT RUSSE rio OR (1891)
Les dates sont du nouveau style

La Commission Impériale d’Amortissement a 
Iirocèdé’ le l ”'  avril 1909 au tirage des obliga­
tions de Femprunt ci-dessus nommé.
Les obligations sorties à ce tirage sont rem­

boursables à partir du l ”® juillet 1909: en Rus­
sie, aux guichets de la Banque de l’Etat ; à 
Paris, au Crédit foncier de France, à la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, au Crédit Lyonnais, à la 
-Société Générale pour favoriser le développement 
du Commerce et de l’Industrie en France, à la So­
ciété Générale de Crédit Industriel et Commercial, 
au Comploir National d’Escompte de Paris et chez 
MM. F. Hoskier et G".

Les obligations sorties à ce tirage doivent être 
munies de tous les coupons échéant après le 1 
jiiillet 1909;'d an s  le cas contraire, le montant 
des.coupons momquants sera déduit du capital 
à' rembourser.

Numéros des obligations sorties au tirage
Le trait entre deux numéros signifie ; 

jusqu’à... ».
o r. : N”' 9051

de.

À 125 roubles
13776 — 13800, 4-4501 — 44525,
84776 — 84800, 8-5326 — 85350,

lOl'JOO 1-^1000025, 101626—101650, 
123926--123950,
131-451—131475,
190151-19017.5,
201851— 201875,
230751—23U775,
240276—240300,

9075,

91700;
105150.
129750;
161025.
19677-5;
20',H75,
^36825,
256ü'73,
267125,
293900;

126526—126550, 
134826—134850, 
•J 95276—195300, 
208351-208375, 
236276—230300, 
252026—2520.50,

261.776-261800, ’ 264-426—264150, 
269376-269400, 293.V26—293550,
294.751-294775,

307050-,! ' 319801—319825,
388750
414050;
,A3242d,
'442S50,
463500,
510850,
590323,

404851-404875, 
417-451—417475, 
433051-433075, 
44'3351.~443375, 
467076—467100, 
527076-527JOO,

626525,
650050,
718025,
760f)7f

61 4776- 
630,526- 

■ 66412,6- 
721126-

-614800,
-6395.50,
-664150,
-7211.50,

795175,
814875;
87'3100, 
887800,
902

773()76-7737(X), 
-796901-796925, 
835751—835775, 
873126-8731.W, 
891851-891875,

304251—304275, 
375276—375300, 
409926—409950, 
426826-426850, 
44Ô526—440550, 
462251—462275, 
493776—493800, 
587726—587750, 
620701—620725, 
641176—641200, 
71-4301—714325, 
746226—746250, 
784726—784750, 
809301—809325, 
853951—853975, 
877526—877550, 
900951—900975,

58951 
91676 — 
105126— 
129726— 
161001— 
196751— 
209-451— 
236801— 
256951— 
267101— 
293876— 
307026— 
388726— 
414026— 
432401— 
442826— 
463476— 
510826— 
590301— 
626501— 
650026— 
718001— 
760651— 
795151— 
814851— 
873076— 
887776— 
902751—

présentées au remboursement à la date du 1 
avril 1909. A partir des termes désignés en­
tre parenthèses, ces obligations ne portent 
plus d’intérêt.
Le trait entre deux numéros signifie : « de .̂. 

jusqu’à... ».
A 125 roubles or : N“* 1063 (1 juil. 1908), 

2708, 2711. 2712, 2724 (1 juil. 1907), 3378 (1 juil.
1905) , 4591—4593 (1 janv. 1904), 6351—15375 (1 janv. 
1909), 6858—6862 (1 juil. 19081,10145—10149 (1 juil,
1907) , 10162. 10165, 10166, 10169—10173 (ljuil.1903). 
10382, 10383, 10388-10390, 10392, 10393, 10395, 
10396 (1 juil. 1907), 12276—12300 (1 janv. 1909), 
17606, 17607 (1 janv. 1907), 19748. 24499, 24500 
(1 juil. 1907), 28570—28575 (1 janv. 1908), 29176- 
292U0 (1 janv. 1909), 32184, 32185, 32199 (1 janv.
1908) , 33885. 33886. 33892—3'3894 (1 juil. 1907), 
34586-34589 (1 juil. 1905), 35001—35025 (1 janv.
1909) , 36289 (1 janv. 1905), 36754, 36755 (1 lanv.
1906) . 37301, 37310-373-22 (1 juil. 1908), 40616 (1
juil. 1907), 40653—40655, 40658, 40668, 40664. 40675 
(1 'uil. 1906), 43001—43025. 44976—45000 (1 janv.
1909), 46782, 4678;l, 46798. (1 juil. 1905), 48377— 
48380, 48383—48385 (1 juil. 1908), 48426—484.50 (1 
janv. 1909), 523:33, 52367, 52370. 52372-52375 (1 
janv. 1908). 53083, 53088 (1 juil. 1903), 53251— 
53275 (1 janv. 1909), 54755, 54756, 54772—54775 
( lju il. 1907), 57876, 57891 (1 juil. 1905), 60686 (1 
janv. 1904), 61684 (1 juil. 1907), 62476—62500 (1 
janv. 1903), 63176 (1 janv. 1902), 64351 (1 janv. 
1908), 64459, 64460, 64475 (1 janv. 1906), 67450 (1 
juil. 1904), 70101—70125 (1 janv. 1909). 74652 (1 
janv. 1908), 75726—75728, 75742 (1 juil. 1908), 76201

no.
A 625 roubles or : N"'

93342.7, 94(5451-946.475, 
949375, 953251-953275,

A 3125 roubles or : N 
972550, 9S072G—980750,

930926—930950, 933401— 
947276—94730rr, 949351— 
961401—961425.

• 965151—065175, 972526— 
9S5001-985025.

Kiimérçs des obligations de l’emprunt russe 5 0/0 
or 1891, sorties aux tirages antérieurs et non

76225 (1 janv. 1909), 79351, 79358 (1 janv. 19051. 
79638, 79639 (1 janv. 1904). 80421—80Î23 (1 juil. 
1908), 81300 (1 juil. 1905), 81473 (lju il 1902), 82709 
—82711. 82715, 82716, 82719—82721 (1 juil. 1907), 
&50U8—85011 (1 juil. 1906), 87899, 87900 (1 janv. 
1903). 87942, 87943 (1 juil. 1905), 92501 (1 janv. 1902), 
93657 (1 janv. 1907). 93823—93825 (l janv. 1905). 
100247, 100248, 101847-101849 (1 janv. 1908), 105553 
105556.105567, 105572—105575 (1 janv. 1907), 105877 
—105884, 105890—105897 (1 juil. 1908). 106851— 
106875 (1 janv. 1909), 107082,107085—107090,107100 
(1 janv. 1908), 107376-107400 (1 janv. 1909), 108580 
_inçifxiK Ki'inns■1085582, 108585—108590. 109005, 109006, 100008, 
iœ014(l juil.1908), 11147.8.111531(1 janv.l907).lT2355, 
112362, 112363. 112365-112371. 112374, 112375 (1 
juil. 1908), 113639—113641-'(1 janj?. 1907), 114651— 
114G75 (1 janv. 1909). 115426,115427,115438-115443 
(1 juil. 1906). 117426-1174.50 (1 janv. 1008), 117710 
—117712 (1 juil. 1907), 117976-118000 (1 janv. 
1909). 119986—119989 (1 juil. 1904). 122602.
122611, T22612,122614. 122615 (1 janv. 1908).T25774

130745—130748(1 juil. 1908), 131237-131239, 131241 
(1 janv. 1908). 134951, 134952 (1 juil. 1905), 139727— 
139730, 139748, 1.89749 (l janv. 1907), 140513— 
140515, 140517, 140518 (1 juil. 1908), 141551, 1415.53 
-141561 (1 janv. 1904), 142579 (1 janv. 1903). 
145626—145650 (1 janv. 1909), 148062—148065 (1 
janv. 1905). 14819.5-1-18109 (1 janv. 1907), 149167 
(1 janv. 1906). 151326—151350 (1 janv.1909). 1515U, 
151544 (1 juil. 1908), 152423—152425 (1 juil. 1907), 
1-55198 (1 janv. 1906), 156409—150411 (1 janv. 1904).

157859,
161975
163251,
169802,
1908),

157862, 160324 (1 janv. 1907), 161974, 
(1 juil. 1905). 162526-162550 (1 juil. 1908).,' 

163252, 163260-iaS-269 (1 juil. 1907], 
169803 (1 janv. 1905), 175781 (1 janv.

178956 (1 juil. 1903), 179251-179'275 (lianv. 
1909), 179937—179939 (1 janv. 1907), 180844, 180845 
(1 juil. 1905), 181438—181441 (1 janv 1904), 182300 
(1 'janv. 1907), 190101—190125 (1 janv. 1909), 1943-59 
—194861, 194371, 194372 (T juil. 1906), 195588;' 
195589, 197190, 197655—197657. 197664, 197665,

_____ (Ijanv. .
214322—214325 (1 "janv. 1908l, 214476, 214'i8ü— 
21448i3, 214493. 214494 (1 juil. 1908), 2163.51-210375 
(1 janv. 1909).'223600—223608 (1 janv. 19)4), 225'J26 
—225650 (1 janv. 1939), 226123. 226124 (1 juil. 
1903), 226476 -226500 (1 lanv. 19.39), 2311U0 (1 juil. 
1907), 234657. 2:34658 (1 janv. 1907), 235:340 (1 juil.

363597, 36'3599, 363300 (1 janv. l'908), 334830, 364888, 
364889(1 janv. I907), 3634:39—:363442 (1 juil. 1904),

I anv.

24.5O06. 245068. 246175, 248837, 248846 (1 janv. 1908), 
257878, 257879. 257883 (1 janv. 1907|, 258:354, 
258355. 258370 (1 janv. 1904), 259801 (1 juil. 
1905), 230526-260550 (1 janv. 1909), 261479 (1 juil. 
1905), 261869-201873(1 janv. 1907). 202:308—262312, 
202324(1 juil. 1900), 263126-263129 (1 juil. 1901), 
265101—265125 (1 janv. 1909), 265603. 265395—
265699 (1 juil. 1908) 265801—265303, 2' 5812, 265813, 
265816 (1 juil. 1906), 266976—267002. .237004,
267009, 267013(1 juil. 1907). 287026—267037, 267041, 
267042(1 ,[uiL 1908), 267326—26T350 (1 juil 1905),
267851—267875 (1 )anv. 1909), 268743 (1 janv. 1095),
273218 (l.,juil. 1909), 274867_—374869 (1 janv. 1903),/w  « . « . V 'w r y ; ,  r v i - x v / s / - !  p »  • • v ' v   ̂ *  j  wk  ̂ .  .k w - f  f  )

276828—276833, 276S4J, -278690, 278691 (1 juil. 1907),

285469 (1 janv. 1908)
286451, 286452, 286455, 286461, 28G4i'â, 286465, 
286466, 286473, 287.550 (1 juil. 1908), 288717,288718; 
288721 (1 juil. 1905). 292488, 292491, 292404, 292495 
(Ijanv. 1908), 294788 (Ijanv. 1906), 204877 (1 juil. 
1908). 294925 (1 janv. 1904), 295368 (1 juil. liOOG), 
295521-295523, 299545, 299546 (Ijanv. 1904), 3000:23 
(1 janv. 1903), 304''01 — 304725 (1 janv. I'.)ü9), 
305151, 30515'3—305157(1 juil. 19071,306626—30661)0 
(1 janv. 1909), :3078'23 (lju il. 1905), 308:28;3—308'286 
(I janv. 1905), 30.(928, 300950 d juil. U)05), 31U95.1 
—310975 (1 janv. 1909), 312202, 312224. 3T2225 d  
juil, 1908), 313176—313200 (1 janv. 1909), 317279 
(1 janv. 1908), 321177—321183 ('ljuil. 19.16); 821386, 
321393—321307 (1 juil. 1905), 322483. 322494 d  
janv. 1907). 324932, 324933, :024047 (1 janv. 1906), 
333376-33:0400 (1 janv. 1909). 333877 (1 juil. lOOüi. 
336391—3:06309 (1 juil. 1905), 337267, :037791—
337793 (1 janv. 1907), 3:3<8415, 338421. 338422 (1 
janv. 1908), :]41101—341125 (1 janv. 1909). 342426— 
312428 (1 juil. 1898), 342626-342650 (1 janv. TOJ'O), 
344444 (1 janv. 1904), 346376-346400 (I janv.' lOOO'i, 
348325 (1 juil. 1905), 350359. 350360, 3-50366— 
350:068, 3.50613, 350614 . 3.50620—350623 (1 janv. 
1908), 351-584(1 juil. 1907). 351817, 351824 ( lju il.
1908) , 355128 (1 i'anv. 1905). 356001—356025 (1 janv.
1909) ,,356501—356508, :356511—356514 (1 janv. 1908),
359470 (1 juil. 1906), 360563—360567 (1 janv,
1905), 360951, 360952, 360958—:060960 . 360971 —
360974 (1 juil. 1908), 361591—361593 (1 janv. 1903),

■36 )601—369625 (1 janv. 1909).3706:39—370641 (1
1903) "  ................... ..
(1..

______ . _____ .
37:3857, 373869, 373872, 373874, 373875 (1 juil. 1908), 
3-/4'i;37—374445 (1 juil. 1905), 377466, 377-468,
377469 (1 juil. 1906), 380148-380150 (1 juil. 
1902). 381003 381007 (1 juil. 1907), .381558.381.561 
-;381575 (1 juil. 1908), 382661, 382664, 382635, 
882667-38'2669. 332673 (1 juil. 1907), 38:3402 (Ijanv. 
1906), 389476 —38950J (1 janv. 1909). 389981, 389982 
(1 janv. 1903). 3'01445-:3:j]449, 391518-391525 (1 
janv. 1906), 391557, 391558 (1 juil. 1901). 301745— 
391749 (1 juil. 1906). 39:38:32 . 308833. 3i8.839 , 39834 0, 
3)8850 (1 juil. 1908), 401540- 401542 (1 juil. 1904), 
405:334-405337, 405339. 405343, 405345-405348 (1 
juil. 1908), 405707. 405708 (1 janv. 1903), 406'281 
'1 janv. 19081,410926—4109.50 (1 janv. 1909), 411081 
—411083, 411091 (1 janv. 1905). 411:301—411325, 
411626—411650 (1 janv. 1909), 411652—411657, 
411660—411663, 411673 (1 juil. 1008), 411710—
411712 (1 janv. 1908), 414781. 414782, 414790.
(414791, 414799. 414800 (lju il. 1908), 416108. 416107 
(1 janv. 1908), 417980 (1 janv. 1907), 422728— 
4227:30, -422747. 422749, 42275Ô (1 juil. 1908), 422926 
-422950, 425343, 42-5345 (1 ju'il. 1904), 426305—
426308 (1 janv. 1906), 427385 (1 janv. 1908), 428401 
—428405. 428414, 4'28416, 428418 , 428423-428425 (1 
juil. 1908). 430860—430862 (F janv. 19)8), 431351 
—4:31373 (1 juil. 1908), 43-4976—435000 (T janv.
19091. 4:38-528, 438531-438535. 438541-438544,
4:38546, 4385 47 (1 juil. 1908). 433577, 43.3578, 433593, 
4:3'3594, 4:38596, 4:38597 (1 juil. 19071, 439926—433950 
(1 janv. 1909). 441418, 441419 (1 juil. 1906), 4426-5:3, 
■44’2658 (1 janv. 1908), 442775 (1 juil. 1905), 445826, 
4458:10, -445831, 445844, 445845 (1 janv. 1907), 
446018 (Ijanv. 1905). -446609 (1 janv 1907), 447111 
—447124 (1 juil. 1907). 448731—448735 (1 janv.
1906) . 450492 (1 juik 1904). 454498 (l janv. 1905), 
457576—457578. 45758(1—457582, 4.5’7584 (1 janv.
1907) , 461028 (1 janv. l_908),46-2886 (1 Juil.ji906),
464675 (1 iuil. 1905), 463151—468155, 468161, 46816'2, 
471453. 4'/l4'54, 471469. 471551. 471562, 471563 (1
jui). 1907). 473078—473083 (1 janv. 1908). 478627 
—473629. (1 juil. 1901), 475007—475014, 47r)021-‘- 
475025 (1 juil. 1908), 475627. 475628, 475640, 475649, 
47.5650 (1 janv. 1907); -477879. 47/880 (1 juil. 1906), 
478467, 47846S, 478470 (1 janv. 1908), 478705— 
478707 (1 janv. T902), 482751-482775 (1 janv. 1909), 
486033. -486038 (1 juil. 1904). 487765 (1 ju il. 1908), 
494931—4949:38. 494943, 4949-44 (1 janv. 1908),
495828-4958'lS, 495840-495847 (1 iuil. 1908), 4!>7526 
—4'97550 (1 janv. 1909), 503776, rj03798, 503799 (1 
juil. 1908). 504977. 504980, 504938, 504989 (1 janv. 
1907). 506245, 506249, 508680—508689 (1 juil. 1906), 
511258, 511266-511268 (1 juil. 1903), 511483 (1 
juil. 1905), 513636. 5136:37 (i juil. 1904), 517118, 
'517119 (1 janv. 1907). 520952-520054 (1 janv. 1906), 
521402, 521403 d  janv. 1905). 524426—524439 (1 
juil. 1908). .525842 |1 janv. 1908), 527451—527453, 
527458, 527459, 527466 (1 janv. 1906), 53U301—531307 
(1 juil. 1905), 532051—532075. 5:12826-5:32850,
53'3')26—533950 (1 janv. 1909). 534604,534605,5:3-4612, 
534620. 534621, 5:34623. 534624 (1 juil. 1908). 536641 
—536'yi7, 537994 (1 juil. 1907), 538876—538900 (1 
janv. 1909), 539528 (1 janv. 1903),54179-4-^541800 (1

janv. 1906), 541926, 541927 (1 juil. 1903), 544306— 
544609 (1 juii; 1908). 545001. (1 juil. 1907), 545664 
—5456 i8. 545671, 545672 (l juil. 1908), 549126— 
549150(1 jauv. 1909). 550423—550425 (1 juil. 1905), 
551.;3:3'i. 551:3:35 . 551344, 551:347, 551350 (I juil. 1907). 
551447—551449 (1 janv. 1899), 55-4000 (1 juil. 1903), 
554639—554645 (1 juil. 1906).-56rj701—560725, 5617’i6 
—561750 (1 janv.l9J5), 535501, 565502 (1 janv.1908), 
568269—568273, 568275 (1 juil. 1905), 568801—538825 
(1 jauv. 1909), 569007 (1 janv. 1906), 570026. 570027, 
574777—574779, 574787—574790, 574793 (1 janv. 
1908). 576'>29—5765:35,576542—576544.576547—576550 
(1 juil. 1908), 578889-578891 (1 juil. 1902), 581362 
(1 janv. 1905), 582276, 582235, 582:300 (1 janv. 1907), 
591551—591575 (1 janv. 1909), 591767—591772 (1 
janv. 1905). 595251—595275 (1 janv. 1909), 598251 
—598262 (1 juil. 1908), 6031:31. 6031:38, 603149, . 
603150 (1 juil. 1907). 603151—603153 (1 janv. 1908), 
603757, 603771—603775 (1 juil. 1907), 608334, 608335 
(1 janv. 1903), 6176:23—617625 (1 juil. 1907). 620176 
—620189, 620191—6-2<J2;)0 (1 janv. 1909). 621760 (1 
juil. 19021, 620651—629375 (1 janv. 1909), 631403 (1 
juil. 1905). 631978-681980. 631985—631989, 6:31993, 
631998—6.32000. 632176—6:32185, 632196—632200 (1 
juil. 1908)..63-2465 (1 juil. 1902), 632702, 632703. 
632705. 632711-632113. 632718, 632721. 632725 (1 
juil. 1908). 634823 (1 juil. 1905), 635780, 635781 (1 
janv. 1907). 636107, 636108, C3'j651 (l juil. 1903), 
'636926-6369.50 (1 janv. 1909), 647377—647380 (1 
janv. 1908), 650676—650700 (1 janv. 1909), 65T297, 
651298(1 juil. 1906). 65577('J—655800 6560.51—656075 
(Ijanv. 1909), 657872—657874 (Ijanv. 1904), (359351 
—659375 d  janv. 1909). 660842—660846 (1 juil. 
l'9()6), 667593—667595 (1 janv. 1898), 668251— 
638'262 (1 juil..1902). 670991. 670992 (1 janv. 1904), 
672288, 672289, 676492, 676'i93, 676495 (1 juil. 
1907), 680701—680725 (1 janv. 1909), 684:308— 
684314, 695112 (1 juil. 1907), 698376—698400 (1 
janv. 1905). 700323—70062.> (1 janv. 1908), 701026, 
'701031—7010.50 (1 juil. 1908). 701:326—701350, 702001 
—702025 (1 janv. 1909), 702836, 7028:39, 702849 (l 
juil. 1902), 703331 (1 juil. 1908), 703878, 703879, 
70:3882 d  janv. 1905), 706166, 706168 (1 juil. 1905), 
707767 (1 juil. 1903), 709334. 709335 (1 janv. 1907), 
714857—7'14859, 714869 -714871. 714873 ('l juil. 1908), 
717781,717782.717791 (1 janv. 1904), 728101—728125, 
728901—728925dl janv. 1909). 732602 (1 janv. 1904),

745265 (1 j mv. 1998), 745'.i26-745950 (1 janv. 1909), 
746478 (1 janv. 1905). 747243 (1 juil. 1905), 747280— 
747285 (l juil. 1901), 747327-7-47350 (1 janv. 1907), 
747584—747591 (1 janv. 1908). 748'264—748269 (1 
juil. 1907), 748364 (1 janv. 1906), 7.50885, 750886, 
'750896—750900 (1 juil. 1906), 75'2.526—752550 (1 janv. 
190,)), 759356 (1 jùil. 1901), 759.587—759590 (1 juil. 
1907). 761051—761075 (1 janv. 1909), 76:3401—763425 
(1 juil. 1905). 76(3551—76655'3 (1 janv. 1903), 767988, 
767991 (1 juil. 1904), 772001, 77200'2, 772011. 772012, 
772014, 772015 (1 juil. 1907), 772098 (1 janv. 1907), 
773'29S (l juil. 1904), 77.55:3,5—775538,775550 (1 janv. 
19;)8), 775983 (1 juil. 190 4), 776:301-7'763')5 (1 janv. 
1909), 776676. 776677 (1 janv. 190.5), 783776 (l juil. 
1904), 784855 (1 janv. 1903), 786078. 786093, 7.86098, 
786551—786553. 786556—786562. 786571. 786572 (1 
janv. 1908). 78'7957 (1 janv. 1905), 791353 (1 janv. 
1904), 791487-791490 (1 juil. 1908), 798464, 798465

J ) aNS ]^0US LES P a A’S DU JJoNDB . '. 
Vastes Garde-AIeuhles,

Réception et livraison de bagages» 
D EVIS FRANCO SUR DEMANDÉ r

HOTELS RECORIffiANDÉS'

ALLEM AG N E

B E R L IN .-H O T E L  KAISERHQP
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

FRANCE.

IVTPF IÎOTEL PALAIS-ROYAL, B<̂ Cârabgcèl. 
iilv jJ ll 0^ confort, cuisine hors pair. Prix Tiipck,.

N IC E-TER M IN U StHOTEL -
REMIS A NEUF. Chauffage a eau chaudLe, partout

A V IS

En Fr.-vnce, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une ires' grande 
réduction pour un  '/hinvmùrn'. 
de 15 insertions p’aj* mois. ' ;

VOYAGES ET EXCURSIONS
Navigation

LLOYD ROYAL HOLLANDAIS '
Service postal rapide entre Amsterd.-vm, ,

La Rochelle-P allice, le Brésil e t LÀ P lata 
Par les splendides 23(tquebols à d e u x ,hélices ,-' 

HOLLAND!A et É R IS IA  ■
Prochains départs de LA ROcilELLE-PALLIGEr: 

H ollandia... 17 avril | iCrista.'.. .  U» 22:ràâi '

Four renseignements, s’adresser à  L. Desboi^, 
agent : Paris f riie de Roiné, î l ’(T'è!t?'‘1^0'/99)'; 
Bordeaux, place de la Bourse,. 16; Mqrssillèi 
rue de la Republique. 80 ; iVtcé, quai Lunel, 4, 
et à M. à Ixi Rochellë-PcàUoe., '

, MOUA^EMENT d e s  PAQXIÎ3B0T3
N ew-York, , Ô avri 1,.

L A  PROVENCE  (C. G. 'i'.), venant du ilavre, 
est arrivé à 5 h. soir.

Bordeaux, 9 avril.
LA MARTINIQUE'{C: G. T.) venant dè'^Cbl'on et 

escales, est arrivé à 4 h. soir.; ' • ■
P’reemantle, 9 avril.

A U ST R .iL IE N  (C. M. M.), a llan t .én AiisU’alie, 
est arri'vé à 3 h. soir. ‘ ' ' ’

Crdokliavcn, 10 avril.
LA BRETAGNE  (C, G. T.', venant de New-York, 

é té 's ignalé  par télégraphie sans -fil à 2 h. 
soir, en route pour le Havre^ ,

Port-Sa'id, 10 avril.
MELBOURNE (C. M. M.), venant deMadagas’ear, 

est parti à 5 li. matin. •
Dakar, 10 avril.

ATLANTIQUE  (C. M. AI.)̂  venant du Br'éâji'Ôt 
de La Plata, est parti 'à G h.''matin'! ■ '

REnSEIGNERIEItTS UTILES

L e  S a in t  d e  d e m a in  : Saint Justin.

(1 juil. 1906), 801908, 801911 (1 juil. 1907), 803576— 
803600 (1 janv. 1909), 8079.11—807998 (1 janv. 1905)', 
809491, 801492 (1 juil. 1905). 812581,- 812589 (1 janv. 
1908). 815379—815383, 815386,815390,'8151391, 815893, 
815:394 (1 juil. 1908), 815800 (1 janv. 1905), 8li3634, 
816647 (1 janv. 1903), 818851—818875'(1 janv. 1909), 
821104 (1 iuil. 1905). 821292—821294, 821291 (1 janv. 
1907), 821311, 821312 (1 juil. 1905), 8:21726, 821727, 
82173:3, 821735, 8-21737 (1 janv. 1908), 822749. 822750 
(1 janv. 1906), 822751—822758, 822772—822775 (1 
juil. 1907), 824355, 824365, 824366, 824901-824911 
(1 janv. 19'17), 838.175 (1 juil. 1906). 84166'2—841675, 
841880, 841861, 841833 . 841834, 841.873^41075 (1 
janv.1908), 842754-842762, 842767—842770, 842772-t-  
842775 (1 juil. 1908), 842881. 842882, 842893, 842894 
(1 juil. 1905). 8466:30, 8 ’i6Ü33, 84(5641 '(.U Juil. 19071,
8511961 n i.Tnv 1Ç̂nÂ

864100 (1 juil. 1908), 865101—865125 (1 janv. 19091, 
868-278, 868281, 868297 (1 juil. 1907), 869322, 869828 
(1 juil. 1904). 870951—876975 (1 janv. 1909), 871101.

(1 jhil. 1908). 879:201—87922.5.(1 janv. 1909).-,.8'80342 
(1 juil. 1902),882051—882054. 882060-8S2062, 8.82070, 
882071 (1 janv. 1903), 885172. 885173 d  janv., l ‘-)04), 
885410—885417 (1 janv. 1918), 836526. 886527.. U  
janv. 1902), 886872, 886873 (1 janv.-’1908}, -887819, 
887822—887825 (1 jui). 1903), 883546t!^38:)50 (l'jàn'y. 
1996), 883803, 888308, 838813 (1 janv. 1908), 8906d9 
—890671. 891.(675 (1 juil. 1908). 893476, 873478, 
893497, 813498, 89:3500 (1 janv. 1903), 89-5576-3956()0 
(1 janv. 1909), 895610—S95615. 895620 (1 juil, 1908), 
897488 (Ijanv. 1906), 897926, 897927: !(1 .'juil. .1907). 
897958-897961, 817966—817969 (l-ju-ik^lfloè),- .3093:33 
(1 juil. 1907), 89-9681 (1 juil. 1906), 901210—901816-(l 
juil. 1904). 90-50.01—105Ô25 (1 janv. 1909), 905(979 (1 
janv. 1906). 906401-906407 (1 jiüL 1905), 908754— 
908756, 9087(52, 908774 (1 juil. 19(96), 901031 (l janv. 
1907), 90120.5—901225 (1 janv. 1908)., 909344-900350 
(1 janv. 1902), 909501-909525; 9100M-910050 (l 
janv. 1909), _..................... . .

A 625 roubles or ; N"‘ 917.301--9173lo. (1 ' juil- 
1903),^920876 -92 )900, 924151—924175 (iK janV ilW

\x JW*». V‘JV\JO\J--uouyjiu,
—956135 (1 janv. 1908). 957291—957295 a'j'iil-'l^O^I. 
959476—959500 (1 janv. 1909), 960651—960655 (1 
juil. 1908).

A 3 ,125 roubles or: X»» 952676—962700.963176— 
963-200, 966701—966725(1 jauv. 1909). 967276—967300 
(Ijanv. 1908), 963476—' 168500. 97157G;^ü7Ii600- (T 
janv. 1901), 986776—986300 (1 juil. 1908), 991776— 
991800 (1 janv. 1909), 995001—995025 (1 juil; 1906).

Les Porteurs de Titres russes ont le plus grand 
intérêt à vérifier les listes de tirages. Il leur est 
rappelé que l’Agence du Ministère Russé des Fi­
nances, 40, rue d’Artois, Paris (8'), fait gratuite­
ment, à domicile, le service des tirages à toutes 
personnes qui en feront la demande à ladi^ 
Agence.

O D  'I ' sons frais ft Offlclers, Konr.tlonnalres et è TOUS R'SI Cl I s'siGNAT.BiinoANDRIEO,70,r.li3U'ayetteiPari»,

TOUT-PARIS
-  1909 -

TOUT-PARIS
-  19Ü9 _

TOUT-PARIS
-  1909—

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30,000 adresses 
du High-Life. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des théâtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d’autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié de 1,050 pages.

P r i x  : 12 F r a n c s .
A. LA F ARE, 55, Chaussée 

d’Antin. Téléphone : 147.49.

C O N S T IP A T IO N »
CnCRISON CCRTApRU

iclensploi de II déliclensQ 
ilaxatIveROCHEIt 

r«u  du Flacça de 20 doses : 3  fr» COi dam tovtu Païuucui.

N U M E R O
E X C E P T IO N N E L FIGARO ILLUSTRE 2  p l a n c h e s  h o r s - t e x t e  

C o u v e r tu r e  e n  c o u le u r s

U S 6 €
p a r  m .  G E O R G E S  C A I I ^ ,  Conservateur du Musée Carnavalet 

avec 6 5  r e p r o d u c i i o n s  des principaux tableaux et documents conservés au Musée ̂
Portrait de M"’® la Marquise de Sévi^pé par NANTEUIL

(.Collection de Af'»' la Marquise de Laubespin) r e p r o d u i t  p o u r  l a  p r e m iè r e  fo is

Portrait de Lucile Oesmoulins par BOlLLY Portrait de Théroigne de Néricourt (AVIIP Siée
_____________________________ F r a n c e  : 3  f r ,  —  E t r a n g e r  : 3  Tr. 5 0

lA N O y i  ANGLO-FRANÇAISE *’Effectue toutes Opérations de Bunque et de Bourse.

POUR ^  ET LES

DE EER DE P„ L M.
"^RAIN DE JjUXE gARCELONE-gxPRFSS

(V.-.L. R.)
V'iâ Tarascon-Cette 

(Nombre de places limité) -, . ,
Départ de Paris (mercredi, sa­

medi).............. 7 h. 20 8.
Arrivée à Barcelone (jeudi, di­

manche) (H. E. O.).................... 2 h. 55 8
D é p a r t  d e  B a r c e lo n e  ( lu n d i ,  v e n -  

efredi) ( I L E .O .) . . . . . ..............  oq g.
A r r iv é e  à  P a r is  (m a r d i ,  s a m e d i )  10 h ' S  m

Im prim eur-Gérant '^UlN 'fXRbr
Paris, Imprimerie du É ig a ro T ^vu ^  DrouoT

Ch<

Co/i

glK

g'il]

PJ'I
bai

r e l

Ayuntamiento de Madrid




